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A LA GARE DE BORDEAUX-SAINT-JEAN 

ARRIVEE DZ LA MISSION CANADIENNE l'tioto PETITE GIRONDE 

enourg 

Paris, 20 juin. — Hndenburg a dit : 
« La guerre contre la Russie, c'est le pro-

blème de remporter la victoire sur le nom-
bre. » 

Pendant l'été do 1914, i'Autriche-Hon-
grie, réduite à ses seules forces, a été in-
capable de résoudre ce problème. Pendant 
l'été de 1916, malgré l'appui que lui don-
nent au centre de son front les troupes al-
lemandes de l'armée Bothmer, et à l'aile 
gauche les troupes allemandes de l'armée 

nentes de victoire qui se trouvent du côté 
des alliés : la supériorité du nombre. Evi-
demment, nous savions tous que cette cau-
se existait, comme nous savions tous, 
avant la bataille navale du 31 mai, que la 
flotte anglaise était plus nombreuse que la 
flotte allemande. Mais il fallait l'épreuve 
des faits, cette épreuve que la marine an-
glaise a supportée victorieusement. 

Quand les Russes ont attaqué te camp 
retranché de Czernovitz, au mois de mars 
dernier notamment, sur le front d'environ 

Liusingen, elle redevient incapabie de le i j0 kilomètres qui s'étendait entre Topo 
résoudre. Voilà la situation. routz et Rarancze, ils n'ont pas passé, e 

Par quel déplacement . des fronts celte 
traduîrà-t-elle demain ? On situation se 

pourrait faire, là-dessus des suppositions 
fort probables et encore plus agréables. 

Ainsi, quiconque jette les yeux sur une 
carto reconnaît que l'occupation de trois 
embranchements, celui de Kolomea. (35 ki-
lomètres au nord-ouest de Sniatine, où la 
cavalerie russe est entrée le 12 mai), et 
ceux de Hliboka et Hadikfalva (34 et 60 ki-
lomètres au sud de Czernovitz, où les Rus-
ses sont • entrés le 17 au soir), suffirait 
maintenant à produire un important résul-
tat : l'ennemi n'aurait plus aucune ligne 
de ravitaillement à notable débit pour dé-
fendre les cols des Carpathes entre la val-
lée do la Suczava et la voie ferrée Marma-
rossziget-Stanislaw, c'est-à-dire sur une 
longueur de 75 kilomètres à vol d'oiseau. 

D'autre part, les progrès que les Russes 
font le long du chemin de fer Doubno-Bro-
dy menacent l'aile gauche de l'armée Both-
mer, qui tenait encore sur la Strypa le 18 
juin. Enfin, l'ennemi lui-même a reconnu 
que les Russes attaquaient le 17 et le 18 
près de Corochow, ce qui les mettait à 
35 kilomètres environ de Sokal, où l'on 
passe le Bug: et une fois le Bug franchi, 
toute la région de Lemberg se trouve tour-
née par le nord. 

Ge sont là de belles perspectives. Cepen-
dant, il ne faut pas s'y arrêter trop com-
plaisamment. 

D'abord, le sort des Carpathes et celui 
de Lemberg ne se jouent pas seulement 
entre la frontière austro-russe de Galicie 
et la frontière austro-roumaine de Buko-
vir.'c. Les Allemands font naturellement 
un effort pour dégager leurs alliés autri-
chiens, et, conformément à leurs habitu-
des, ils font cet effort sur une aile plutôt 
qu'au centre. On a appris qu'ils avaient 
rassemblé une masse de manœuvre assez 
considérable dans la région de Kovel, d'où 
trois voies ferrées au moins leur permet-
tent do rayonner vers le sud-ouest, le sud 
et l'est. Peut-être les combats engagés 
dans cette région décideront-ils de tout le 
reste. 

Dans l'ensemble, le 18, ils paraissaient 
tourner bien pour nos alliés, surtout le 
long du chemin de fer Rovno-Kovel. La 
pression ennemie n'était forte que sur le 
haut Stokhôl, 

Quoi qu'il nrrive, d'aiîletirs, il ne faut 
pas que nous tombions dans l'erreur que 
le chancelier Bet'nmann a si ridiculement 
commise quand, le 5 juin, lendemain du 
jour où n commencé l'offensive russe, il 
représentait ta « carte do guerre » comme 
une sorte de baromètre infaillible do la 
situation militaire. 

L'ennemi a beau tenir toujours Varso-
vie et Vilna, i! n'est pas vainoueur. Les 
Russes peuvent reconquérir Lemberg après 
Czernovitr fins que pour cela l'ennemi 
soit vaincu. Ce qui est décisif, ce sont les 
eanses permanentes de victoire ou de dé-" 
faite qui M révèlent dans charpie camp. 

Le grand bienfait de l'offensive russe, 
c'est qu'elle a manifesté dans toute sa puis-
sance l'une des principales causes pemm-

et 
cependant ils avaient déjà une large su-
périorité numérique. Les Austro-Alle-
mands en avaient conclu que les Russes 
ne sauraient jamais conduire une offensive 
cuntre les organisations défensives d'à 
présent. Le contraire vient d'être démon-
tré par la prise de Czernovitz, où les Rus-
ses pénètrent pour la troisième fois : c'est 
pourquoi ce fait d'armes marque bien plus 
que les deux conquêtes précédentes de la 
même ville une grande date dans l'his-
toire de la guerre 

A travers les compte rendus de l'ennemi 
qui cherche a atténuer sa défaite, et ceux 
de l'état-major russe qui est si discret sur 
sa victoire, on ne peut deviner que par 
fragments comment la position de Czerno-
vitz est devenue intenable pour les Autri-
chiens. La seule chose qu'on distingue 
d'une manière incontestable, c'est que les 
Russes ont enlevé la place grâce à la mul-
tiplicité des points d'attaque qu'ils avaient 
choisis, et grâce à l'habileté avec laquelle 
ils ont profité avec leurs masses plus,nom-
breuses de3 mouvements mêmes que le dé-
fenseur faisait pour parer chacun de leurs 
coups. 

Une curieuse description de Czernovitz, 
publiée dans la « Neue Freie Press » du 
14- juin, d'après les récits d'un témoin 
oculaire, montre que dans l'après-midi du 
11 les Autrichiens se croyaient sauvés, 
l'attaque russe qui sévissait depuis une 
semaine sur le secteur nord ayant été re-
poussée par des troupes fraîches. Mais le 
même jour, le secteur nord-ouest était at-
taqué par les Russes qui passaient le 
Dniester, et dès le lendemain, le secteur 
est était envahi par d'autres Russes qui 
remontaient le Pruth. 

Cette virtuosité dans l'emploi du nom-
bre, les alliés en joueront ailleurs qu'en 
Bukovine et en Volhynie. Le problème de 
Hindenburg : i< remporter la victoire sur le 
nombre, » devient donc insoluble. Et ce 
qu'il y a de plus grave pour l'Allemagne, 
S'est que ce problème n'est pas limité au 
front oriental : il peut se poser partout. 
Reste à le poser partout à la fois. 

Jean HERBETTE. 

On peut sourire des*restrieiions alimen-
taires des Boches et de leurs combinaisons 
chimiques pour remplacer la viande et la 
graisse, mais i! serait excessif et même 
un peu ridicule d'en rire trop fort. Nos 
ennemis s'adaptent à la situation. Ils éco-
nomisent pour durer Leur geste « pour se 
mettre la ceinture » est peut-être comi-
que : il est utile. 

Il faut donc accueillir avec douceur ceux 
qui nous apportent un secret d'économie, 
une recette avanta^euS y. Ce sont d'excel-
lents patriotes à leur manière, comme 
notre spirituel confrère M. Louis Forest. 

Non content d'être un écrivain de va-
leur, M. Forest est un gourmet pratiquant 
pour qui, sans l'amour et la science, « les 
choses de la cuisine ne seraient que ce 
qu'elles sont. » Il a associé à la renais-
sance du tourisme la défense de la vieille 
cuisine française, de la cuisine régionale 
si riche en petits plats succulents et en 
coulis mirifiques dont la tradition se per-
dait sous le menu banal et uniforme des 
Pyrénées aux Vosges. En quoi i! a fait 
œuvre de bon Français. 

Ce n'est pas l'heure encore de reprendre 
cette campagne pour le triomphe de la 
cuisine provinciale, suivant les ressources 
des milieux, les goûts et les traditions. 
Cette victoire-là, avec bien d'autres, vien-
dra après la Grande. 

Mais en attendant, M. Louis Forest, 
avec le louable souci de nous faciliter des 
économies, nous apporte un nouveau lé»* 
gume, pour ainsi dire II enseigne à nos 
ménagères à utiliser les tiges vertes des 
carottes qu'on jetait à la poubelle. Accom-
modées comme il convient, ces tiges for-
ment un mets exquis. Voici la recette pré-
conisée par notre confrère : 

«Cuire à l'eau tiges et feuilles; hachez 
menu; préparez une bouillie de mie de 
pain rassis cuite avec un peu de lait et de 
beurre. Que la quantité de cette bouillie 
soit égale à celle des feuilles hachées. 
D'autre part, faites cuire an beurre les 
carottes coupées en minces rondelles ainsi 
que des oignons coupés en lamelles; faites 
roussir et gribletler le tout. Dans un plat 
à gratin, mélangez les feuilles hachées, 
la bouillie de mie, carottes et oignons 
roussis et deux ou trois œufs crus. Faites 
cuire au four à feu doux, et servez. » 

a Séance secrèteâ laChambre 
La Quatrième Journée 

Paris, 19 juin. — Au cours de sa qua-
trième séance en comité secret, la Cham-
bre a continué à discuter les interpellations 
sur la situation diplomatique et militaire. 
Elle a entendu divers orateurs. 

La Chambre arrêtera demain après-mi-
di, au cours d'une nouvelle séance secrète, 
les termes d'un ordre du jour sur lequel 
elle sera appelée à voter dans la séance 
publique qui suivra immédiatement. 

M. Louis Forest a la foi sincère, celle 
qu! agit. Il met la main à la pâte. Au be-
soin, il ferait en France une tournée de 
conférences avec dégustation. Le gouver-
nement serait évidemment bien inspiré en 
lui confiant une mission de «Cuisine de 
Guerre ». 

On sourirait d'abord, et puis on com-
prendrait qu'il n'y a pas de petites éco-
nomies à cette heure. Le plus léger gain 
réalisé sur l'alimentation générale se chif-
fre par des millions. Comme on s'est ral-
lié à l'avance de l'heure, on adopterait la 
petite recette de guerre, et l'on ne trou-
verait pas » cela si ridicule ». Nos argen-
tiers, qui tiennent la queue de la poêle, la 
lâcheraient un instant pour se frotter les 
mains ! 

P. B. 

LETTRES A UN BLEUET 
-ér 

Mon cher Maxime, 
J'ai assisté l'autre jour à une cérémo-

nie émouvante dans sa simplicité et telle-
ment révélatrice d'un nouvel état d'esprit 
que je voudrais vous en faire part. 

A l'extrémité du petit bourg provençal 
que j'habite en ce moment se trouve une 
chapelle agreste blottie sous le couvert des 
vieux oliviers. C'est un de ces sanctuaires 
primitifs comme les moines de Lérins en 
avaient établi un peu partout sur la terre 
féodale qu'ils possédaient entre Saint-Ra-
phaël et Amibes. Bien des fois, au cours 
de mes promenades, j'avais remarqué 
l'originale architecture de cette chapelle 
que précédait un porche aussi grand que 
ie sanctuaire lui-même, et si largement 
ouverte à la lumière, si robuste et de si 
bon accueil avec le plein - cintre uni de sa 
voûte que l'on y sentait survivre encore 
les espoirs qui étaient venus s'agenouiller 
là depuis tant de siècles. 

Pourtant, elle était presque toujours 
vide; les gens d'à-présent en avaient ou-
blié le chemin. Lorsque quelques passants 
venaient, comme moi, à s'y arrêter, c'était 
beaucoup plus par curiosité d'artiste, par 
un vague goût d'archaïsme que pour ap-
porter une salutation pieuse à la Vierge de 
bois démodée qui veillait au-dessus de 
l'autel. Depuis la guerre, la modeste cha-
pelle agreste était plus abandonnée encore. 
Ce pays fait pour la joie, où la magie du 
soleil triomphant renouvelle sans cesse la 
fête de vivre, s'était vidé tout à coup et 
comme recouvert de silence. Tant de voix 
de garçons et de jeunes filles chantaient 
jadis au penchant des collines, alors que 
les mains diligentes cueillaient « la fleur » 
aux branches nuptiales de l'oranger! Tant 
de frémissants aveux s'échangeaient sous 
les Oliviers propices ! Tant de jeux, tant de 
farandoles, tant de ruses et tant de pour-
suites se décrivaient à travers les pins pa-
rasols, sous la tente azurée du ciel !... De-
puis la guerre, tout cela avait pris fin; la 
jeunesse était séparée en deux tronçons, 
dont l'un versait son sang et l'autre ses 
larmes. Combien de ces beaux gars, aux 
yeux rieurs et aux épaules solides, ne goû-
teraient plus jamais le sel et le vin de la 
vie!... Combien s'étaient fait tuer là-haut, 
loin de tout ce qu'ils aimaient ! Les mères 
n'osaient plus sortir, ni écouter les propos 
du dehors; elles se fuyaient entre elles : 
n'est-oe pas un mal contagieux que la dou-
leur, et une épidémie funeste que celle du 
deuil et de la mort ? 

Cependant, un de ces derniers soirs de 
printemps, les cloches joyeusement reten-
tirent. Ce fut une surprise si inattendue 
que tout te monde sortiî sur le pas des 
portes : les vieillards et les enfants, les 
femmes et les jeunes filles. Etait-ce donc 
la victoire qui sonnait ? Pas encore ! Ce 
qui sonnait, c'était l'appel des morts aux 
vivants, et le rendez-vous que ceux-ci don-
naient à ceux-là pour une interlocution su-
prême. 

Le lendemain!, comme tant d'autres, j'a-
vais pris le chemin du sanctuaire aban-
donné. Je vous l'avouerai, Maxime, quel-
que chose de plus que la simple curiosité 
me poussait, moi aussi, vers cet ancien 
asile de la foi. Je songeais à ce réconfort 
singulier, à cette mystérieuse influence 
que les forces de l'idéal exercent sur l'in-
quiétude éternelle des cœurs, et à tout ce 
que les générations anciennes étaient ve-
nues chercher là, au cours d'une existence 
en butte à d'incessants périls. L'office était 
commencé; la silhouette du vieux prêtre, 
embarrassée d'une lourde chasuble, 6e 
dressait devant l'autel que surmontait la 

Vierge démodée au tranquille sourire. Lfl 
foule débordait le porche, se répandait 
sous les oliviers, formait des groupes sans 
ordre, sans grande- ferveur non plus; peu 
de ces gens savaient prier encore; mais 
ils restaient, la tête inclinée, respectueux 
du mystère qui s'accomplissait près d'eux ; 
ce dialogue entre le ciel et la terre, qu<5 
rien n'achève, que rien n'interrompt... 
Des oiseaux étourdis entraient dans I« 
sanctuaire aux baies ouvertes, se posaient 
sur le rebord du bénitier, comme à la mar-
gelle d'une fontaine, puis s'envolaient, 
ivres de lumière, captivés par l'irradiant' 
éclat du soleil, dont les oliviers portaient 
le fardeau sur leurs branches étalées et 
souples. Puis il y eut un silence de touts 
la nature; et la voix du célébrant, redes 
cendu de l'autel, entonna le Magnificat. 

Alors, mon enfant, ce fut comme si k 
chant de la Marseillaise eût soudain reten-
tit sous ces voûtes. Tous ces gens mainte-
nant étaient debout, et toutes les voix des 
vieillards, des enfants, des femmes répé 
taient l'hymne solennel. Dans cette solfc 
tude, en face de cette mer sans limites, au 
pied de ces collines dont tant de pas ou-
bliés avaient marqué les sillons, ce chan! 
atavique porté jusqu'aux nues ressuscitait 
l'âme du peuple, sa volonté de vivre, si 
volonté de se perpétuer, de rester pareil 
à lui-même. Une exaltation magniflqua 
gonflait les poitrines, resplendissait sui 
les visages... Quand ce fut fini, les grou-
pes restèrent longtemps encore, silencieux 
et baignés d'amour, comme si la voix des 
morts, de leurs morts, leur avait parlé. El 
c'était un vrai miracle qui venait de sa 
produire, — ce même miracle qui fait ou», 
croyants ou incroyants, nous avons tous à 
cette heure la même foi dans la tradition 
des aïeux et la pérennité de notre race. 

Qu'ils étaient beaux, ces paysans de la 
Provence sous les rameaux de leurs oli-
viers!... Courbés par l'âge et par le 
deuil, ils représentaient le doux visage da 
la paix, cette paix auguste, à qui les Ro-
mains avaient élevé des autels, mais qui 
même après les orgueils de la victoire res-
tait pensive, meurtrie et sans joie, à causa 
de tant de sang versé pour la réconquérir. 
Quand la guerre sera finie, Maxime, voui 
viendrez avec moi visiter ce sanctuaire an« 
tique, et latin sans doute par ses origines. 
On m'a dit qu'en des temps plus anciens 
encore, la statue d'une divinité païenne 
occupait la place où se trouve aujourd'hui 
la Vierge chrétienne, au modeste sourire. 
Je le croirais volontiers; nous les assem-
blerons dans un culte pieux comme les 
symboles éternels de ce qu'il a de plus en-
raciné au cœur des hommes : l'Espérance l 

Croyez-mci toujours bien amicalement 
avec vous. 

Jean BERTHEROY. 

Kitchener pressentait 
quelle serait sa Fin 

Toulon, 20 juin, 
suit : 

On raeontc ici ce qui 

«Lorsqu'il y a trois mois, lord Kitchenei 
est venu sur le front britannique, il s'est 
rencontré avec te capitaine de vaisseau 
Testu de Balincourt, occupant alors un 
poste à Dunkerque, et qui était son ami; il 
l'avait même choisi pour être ultérieure, 
ment son officier de liaison. Lord Kitchenef 
a alors raconté à notre officier de marina 
qu'une marmite, au cours de sa visite, était 
tombée près de lui. Cela ne m'a pas ému, 
ajouta lord Kitchener, car je sais que je 
dois mourir SUT rner. » 

Curieux pressentiment du héros de Kar< 
thoum f 

i»ieOH LOURDE PSETE A TSBEf RISSE 



TA PETITE RIHONDE 

œuvre M 
Paris, ?0 juin. — Les troupes russes 

vonlicnnent victorieusement la contre-of-
fensive ennemie et continuent à progres-
ser. A un seul endroit, elles ont subi un 
léger échec, que leurs réserves accourues 
Otil d'ailleurs aussitôt réparé. 

A l'aile gavcke, les {tusses, poursui-
vant vers lé sud les débris de l armée en-
nemie, ont atteint le Sereth, à 25 kilomè-
tres au sud-ouest de Czernovitz, et au 
pied des Carpathes, nos alliés sont, d'au-
ire part, au seuil de Kolomca, dont la 
vhute est attendue. 

L'aile droite, sur un front d'au moins 
100 kilomètres en quart de cercle, est par-
venue à une distance moyenne de 90 kilo-
mètres de Lemberg, d'où 'elle se dirige par 
plusieurs roules. Celle aile droite a à fai-
re tôle aux attaques que du nord les Alle-
mands renforcés dirigent contre elle. Sa 
tâche est particulièrement difficile, car 
c'est elle qui va être aux prises avec la 
majorité des contingents austro-allemands. 
Sa marche n'en continue pas moins, com-
me en témoigne le franchissement de la 
rivière Stochad et les combats livrés au 
nord (le la rivière où les Allemands ont 
échoué dans de furieuses contre-attaques 
déclanchées par eux. Celle aile droite de 
l'année de Broussilofj a pour mission 
jtempécher les troupes de renfort ennemies 
du nord d'apporter un secours immédiat 
nux armées autrichiennes battant en re-
traite des sources de la Strypa au Dnies-
ter ci au Prulh. Elle paraît y réussir, et 
comme la seule armée autrichienne qui 
tenait bon jusqu'alors derrière la Strypa, 
celle de Bothmer, a commencé à se re-
plier, il est à présumer que le centre et la 
gauche des armées Broussiloff pourront 
remplir leur lâche. 

Le général Broussiloff, dont on lira par 
ailleurs les intéressantes déclarations, 
garde la maîtrise des opérations en usant 
des méthodes traditionnelles de la guerre 
en rase campagne. C'est maintenant que 
le talent des généraux russes doit se ma-
nifester dans toute son ampleur, afin d'ob-
tenir un succès qui hâtera la fin de la 
guerre. 

Il est indéniable qu'actuellement Vélat-
major austro-allemand a été impuissant 
It arrêter le développement du plan de 
l'état-major russe, qui se poursuit avec 
une vigueur et une régularité impression 
nanles. 

(eCénéru! BroassM donne 
les m$ ms de 

Pétrograd, 20 juïrTT ==~-ie grand vain-
queur de l'heure présente, le général 
Broussiloff, commandant en chef des ar-
mées russes du sud, a établi son quartier 
général dans de vieux baraquements aux 
murs blanchis à la chaux, dans un coin 
obscur de la Russie méridionale. De là, 
il dirige la plus grande et la plus triom-
phante offensive de l'année. 

Le général a quelque peu vieilli depuis 
l'année dernière, et le travail intense des 
quelques derniers mois a amaigri son fin 
visage. La pièce où il travaille est meu-
blée seulement d'un bureau, de quelques 
chaises, de caries de géographie. 

A un correspondant, il a fait ces décla-
. rations : 

«Les succès rapides cl étendus rempor-
tés par mes armées ne sont pas dus à la 
chance, ni à la faiblesse des Autrichiens. 
Ils sont le fruit de toutes les leçons que 
nous avons apprises depuis deux ans que 
dure la guerre contre les Allemands. 

» Dans chaque mouvement étendu ou 
restreint que nous avons exécuté cet hi-
ver, nous avons étudié les meilleures 
méthodes pour arriver à la solution des 
'nouveaux problèmes que la guerre mo-
derne comporte. 

»Au commencement de la guerre, et en 
particulier l'été dernier, nous manquions 
Se préparation, alors que les Allemands 
>e préparaient depuis cinquante ans. En 
>e qui me concerne, je n'étais pas décou-
rage, car ma foi dans le soldat russe et 
flans le caractère russe est une foi abso-
jue. J'étais convaincu qu'avec des muni-
lions nous arriverions ù faire exactement 
ne que nous avons fait dans ces deux der-
nières semaines. 

» Le principal élément de notre succès a 
Hé la coordination absolue de tontes les 
Armées engagées et l'harmonie soigneuse-
ment préparée avec laquelle les différentes 
branches de l'armée se sont soutenues 
tes unes les autres. 

» Sur notre front tout entier, l'attaque 
a commencé à la même heure, et il a été 
impossible à l'ennemi de transférer des 
Iroupes d'un point à un autre, car nos 
ittaques ont été poussées avec un" vi-
gueur égale sur tous les points. Le com-
bat le plus important s'est livré devant 
Rovno. C'est là que nous avons fait notre 
ivance la plus considérable et que nous 
ivong porté le coup le plus sérieux à la 
stratégie du front ennemi tout entier dans 
Test, 

» Si nous pouvons prendre Kovel, il y a 
les raisons pour croire que tout le front 
oriental de l'ennemi sera obligé de recu-
ier, car Kovel est le centre des lignes de 
themins de fer qui ont été d'une utilité 
îxtrême au point de vue des communica-
lions entre les Allemands et les Autri-
shiens. Que celte menace soit discernée 
par l'ennemi, cela est prouvé par le fait 
(lue les Allemands envoient dans ce sec-
ieur, pour le renforcer, toutes les troupes 
:Iont ils peuvent disposer. Certaines uni-
lés viennent de l'ouest, d'autres de points 
plus septentrionaux du front oriental. 

» Dans toutes les batailles dernières, 
l'infanterie russe s'est montrée magnifi-
que, d'un moral supérieur même à celui 
tic 1914, quand nous avons fait irruption 
en Galicie pour la première fois. Cela est 
dp, en grande partie, à ce que l'armée 
d'aujourd'hui représente le peuple russe 
tout entier, uni dans le désir de poursui-
vre la guerre jusqu'au triomphe final. » 

Le général Broussiloff explique aussi 
pomment ses troupes ont pu faire un nom-
bre aussi considérable de prisonniers : 

S« Les tranchées modernes, dit-il, avec 

leurs tunnels profonds, leurs ramifications 
si compliquées et qui, par là, sont si dif-
ficiles à détruire, sont en même temps un 
danger pour leurs propres défenseurs : 
une fois la position prise par l'arrière ou 
de liane, il est impossible de se sauver 
rapidement d'un réseau de défenses aussi 
perfectionnées. En outre, nous avons pour 
fa première fois eu suffisamment de muni-
tions pour nous permettre l'usage de feux 
de barrage qui empêchent l'ennemi de 
quitter ses positions. » 

En ce quKconcerne la situation dans son 
ensemble, le général Broussiloff a dit : « Il 
est inutile d'estimer exactement dès à pré-
sent quel sera l'effet politique de notre 
avance, mais il est certain qu'elle aura un 
gros effet en Autriche-Hongrie, et cette 
année il est improbable, s'il n'est pas im-
possible, que les Allemands envoient des 
forces importantes au secours des Autri-
chiens. La chute de Czernovitz peut faire 
un effet profond en Roumanie et dans les 
Etats balkaniques. 

»Ces premières semaines ont connu de 
remarquables succès, mais ils ne sont, je 
crois, que le commencement de notre cam-
pagne d'été. Bien que les Allemands puis-
sent remporter encore quelques petits suc-
cès avant d'être finalement défaits, nous 
allons, je l'espère, pousser la guerre con-
tre eux avec une activité de plus en plus 
croissante. 

»La situation générale s'est beaucoup 
améliorée du fait de l'action de la flotte 
britannique. » 

EXPLICATION AUTRICHIENNE 
DE LA PUISE DE CZERNOVITZ 

Genève, 20 juin. — On mande de Vien-
ne que les correspondants de journaux 
annoncent que ce qui a fait décider l'a-
bandon de Czernovitz, qui se trouvait de-
puis une semaine déjà dans le rayon de 
tir des canons russes à longue portée, 
c'est le fait que la tête de pont de la ville 
avait perdu sa force de résistance par 
suite de l'aplanissement complet des re-
tranchements, et que le passage du 
Pruth avait été forcé grâce à l'écrasante 
supériorité numérique de l'ennemi. Afin 
de préserver la ville d'une destruction 
complète, ordre a été donné de l'évacuer 
après une héroïque défense contre les as-
sauts de l'ennemi, qui, sous le feu de l'ar-
tillerie, se jetait en avant sur une profon-
deur de six à seize rangs. 

L'ARMÉE PFLANZER 
Pétrograd, 20 juin. — Une partie de 

l'armée du général Pflanzer a pu réussir 
à échapper an mouvement tournant des 
Russes en utilisant le chemin de fer de 
Czernovitz à Kupy, que des voies de rac-
cord rattachent à Kolomea. Le reste de 
cette armée se trouve isolé des autres 
dans la région méridionale de la Bukovine 
et n'a pour se ravitailler que les routes de 
Transylvanie. Cette armée se serait reti-
rée dans la direction de Dorna-Watra, 
dans l'angle sud-ouest de la Bukovine, à 
l'extrémité de la voie ferrée de Kampo-
lung. 

PAS D'EMBALLEMENT 
Pétrograd, 20 juin. — Un avis semi offi-

ciel a été publié pour engager la popula-
tion à ne pas s'attendre à ce que les évé-
nements se développent aussi rapidement 
qu'ils l'ont fait jusqu'à présent. Les Rus-
ses se sont avancés si vite que des espé-
rances déraisonnées ont pris naissance. 
Alors qu'en 1914 le nombre des prison-
niers devant Lemberg atteignait 100,000 
hommes, maintenant il s'élève déjà à un 
total de près du double, et il est naturel 
que le public s'imagine que rien ne peut 
arrêter les Russes. 

STANISLAU MENACÉ 
Londres, 20 juin. — Les Russes du gé-

néral Letchinski dominent toute la ligne 
ferrée de Czernovitz à Lemberg, et l'on 
s'attend, d'un instant à l'autrê, a recevoir 
la nouvelle de la prise du point de jonc-
tion de Stanislau. 

Stanislau se trouve sur la grande ligne 
de Czernovitz à Lemberg, à 130 kilomè-
tres environ de chacune de ces deux vil-
les. 

PRISONNIERS GÊNANTS 
Pétrograd, 20 juin. — La victoire russe en 

Galicie et en Volhynie a été obtenue si rapi-
dement qu'elle a dépassé toutes les prévi-
sions de temps, et le nombre des prison-
niers.qui augmente chaque jour.est si grand 
qu'il encombre les arrières de l'armée et 
constitue un obstacle à une poursuite plus 
rapide de l'ennemi. 

LEMBERG RÉSISTERA 
DÉSESPÉRÉMENT 

Pétrograd, 20 juin. — Les Autrichiens 
font de très grands efforts pour protéger 
Lemberg. Ils ort envoyé dans cette direc-
tion leurs meilleures troupes. On doit s'at-
tendre à ce que les progrès effectués par 
les Russes dans cette région soient assez 
lents. 

HINDENBURG VA AVOIR AFFAIRE 
A DES ARMÉES REDOUTABLES 
Londres, 20 juin. — Des nouvelles par-

venues de Pétrograd permettent de consi-
dérer que la reconstitution des armées 
russes n'a pas été sur le front nord do 
Riga au Pripct moins^ieurcusement pour-
suivie que sur les fronts de Volhynie et 
Galicie. Les troupes qui couvrent la ca-
pitale et ont arrêté devant Dvinsk et Hi-
ga la poussée allemande sont dans une 
condition excellente, parfaitement armées, 
et disposent de munitions en abondance. 
S'il est exact que Hindcnburg a pu déta-
cher vers le sud, pour secourir ses alliés, 
quelques divisions, ces prélèvements ne 
sauraient se répéter sans affaiblir une li-
gne menacée dès maintenant par des for-
ces supérieures. On observe que les ten-
tatives allemandes de diversion faites de-
puis l'attaque du général Broussiloff et 
exécutées dans les régions do Dvinsk, du 
lac Narolch à Smorgonie, ont toutes 
échoué et prouvé la solidité do la ligne 
russe. 

A LA RESCOUSSE 
Pétrograd, 20 juin. — On croit que deux 

corps d'armée allemands ont été envoyés 
en Volhynie. Deux divisions bulgares-ont 
été expédiées en Bukovine, et des troupes 
autrichiennes ont été rappelées du front 
italien. 

LES TROUPES DU FRONT 
FRANÇAIS 

Pétrograd, 20 juin. — On confirme de 
différentes sources que les Allemands ont 
amené sur le front autrichien des renforts 
prélevés sur la frontière française. 

L'HEURE DE LA ROUMANIE 
Pétrograd, 20 juin. — Il est de nouveau 

question d'une intervention roumaine qui 
hâterait l'effondrement de l'Autriche. Ce-
pendant, les Russes ne subordonneraient 
pas leur stratégie à la politique. 

LA PRISE DE CZERNOVITZ 
Genève, 20 juin. — Une dépêche privée 

de Vienne donne les détails suivants sur 
l'attaque de Czernovitz : 

« Tous les chrétiens, les juifs et les Alle-
mands habitant la ville la quittèrent en 
masse; les hordes de fuyards encombraient 
les routes au milieu du vacarme des voi-
tures qu'ils entraînaient. Juste à ce mo-
ment, les Russes, ayant traversé le Pruth, 
ouvraient le feu. Les obus se succédaient 
sans trêve, allumant des incendies dans 
la ville. 

» Le lundi, le bombardement reprit avec 
une terrible intensité. Czernovitz était 
transformée en champ de bataille. Les 
obus et les grenades russes tombaient com-
me une grêle. Plusieurs bombes incendiai-
res éclatèrent dans différentes maisons. 
Des nuages de fumée obscurcissaient l'ho-
rizon. Une grenade ayant atteint l'édifice 
de la gare, provoqua l'incendie d'un grand 
dépôt de bois. 

» Des scènes émouvantes se déroulèrent 
dans plusieurs quartiers de la ville, pen-
dant que le conseil communal siégeait en 
permanence à l'hôtel de ville. 

» La nuit de lundi à mardi fut épouvan-
table. Czernovitz' était plongée dans l'obs-
curité la plus complète, les réservoirs du 
gaz et les installations électriques ayant 
été détruites par le bombardement. A mi-
nuit, commença l'attaque des Russes par 
le côté nord. Un feu infernal, ininterrom-
pu, se déversa sur la ville. Les canons 
russes tiraient sans relâche, éclairant les 
ténèbres avec les éclatements de leurs 
obus et inondant de projectiles les posi-
tions autrichiennes. La bataille dura jus-
qu'à trois heures du matin. 

»Les Russes, s'étant rapprochés, atta-
quèrent mardi matin la tête de pont sur 
le Pruth. Les combats continuèrent plus 
ou moins acharnés pendant trois jours. 
Finalement, à trois heures du matin, le 14, 
une terrible attaque des Russes se déchaî-
na contre la tête de pont. 

» Le bombardement était infernal; des 
milliers de bouches crachaient en même 
temps leur feu sur Czernovitz, à moitié 
détruite, tremblant sur ses bases comme 
si elle était arrachée de la terre. Les Rus-
ses s'avancèrent après cette préparation 
d'artillerie en masses compactes, formées 
de sejze rangs. De terribles combats corps 
à corps s'ensuivirent. » 
L'ÉCHEC DES CONTRE-ATTAQUES 

ALLEMANDES EN GALICIE 
Pétrograd, 20 juin. — Les contre-atta-

ques allemandes devant l'avance russe 
n'ont encore eu aucun succès. Le général 
Broussiloff est bien préparé. La première 
contre-attaque allemande eut lieu jeudi et 
échoua. Lorsgue l'ennemi traversa le 
Styr, vendredi soir, il fut reçu par un 
violent feu d'artillerie. Ses pertes furent 
lourdes et il dut rebrousser chemin. Il 
renouvellera son effort, mais les Russes 
sont bien retranchés. 

mir-Wofinski, ainsi que sur les chemins 
de fer Lemberg-Stojanovv et Przemysl-
Rava-Ruska-Sokal. 

Les points terminus de ce réseau for-
ment un demi-cercle devant le front de 
Broussiloff, demi-cercle qui l'oblige à se 
diriger excentriquement, donc qui 1 em-
pêche de poursuivre son offensive avec 
des forces aussi écrasantes que lorsqu elle 
avait commencé. 

Le môme journal dit plus loin : 
« H est extraordinaircment intéressant 

d'observer combien les Russes craignent 
la force offensive des voies ferrées alle-
mandes, et comment ils essaient par des 
attaques partielles d'attirer les réserves 
allemandes dans les endroits peu com-
modes. La forte offensive russe à Bara-
novitchi n'avait certainement pas d'autre 
but que d'attirer à Baranovitchi les trans-
ports attendus à Kovel, mais nous pou-
vons affirmer aux Busses que notre état-
major général a deviné son plan au mo-
ment même où il recevait le commence-
ment do son exécution. 

» En outre, les armées du prince Léo-
pold n'ont pas le moindre besoin de ren-
fort, car elles peuvent très bien se tirer 
d'affaire avec leurs propres forces. » 

Etats-Unis et Mexique 

PARIS FÉLICITE L'ARMÉE RUSSE 

Paris, 20 juin. — Le Conseil municipal 
de Paris vient d'envoyer l'Adresse sui-
vante aux Conseils municipaux de Pétro-
grad et Moscou : 

« Le Conseil municipal, fidèle interprè-
te des sentiments unanimes qui ont ac-
cueilli dans la capitale française les glo-
rieuses opérations des armées de Sa Ma-
jesté l'empereur Nicolas, fier de l'amitié 
qui unit ses représentants à ceux des ci-
tés de nos alliés russes, est heureux de se 
faire auprès des Conseils municipaux de 
Pétrograd et Moscou l'écho do la vive 
admiration des Parisiens pour les héroï-
ques officiers et soldats russes qui vien-
nent de se couvrir d'une gloire impéris-
sable. » 

LA ROUMANIE ET 
LES VICTOIRES RUSSES 

Bucarest, 20 juin. — La rapidité et l'é-
tendue du succès remporté par les Russes 
en Bukovine et en Volhynie sur les Aus-
tro-Allemands ont littéralement stupéfié 
les milieux germanophiles roumains. Les 
organes ù la solde de l'Allemagne s'effor-
cent de discuter les chiffres donnés par 
les Communiqués russes et de présenter 
la déroute autrichienne comme un simple 
recul stratégique que la politique compare 
à la grande retraite française qui précéda 
et rendit possible la victoire de la Marne. 
Les milieux officiels restent impénétra-
bles, et il est impossible de préjuger en 
quoi que ce soit la répercussion que 
la victoire russe aura sur les décisions 
roumaines. 

LE MAJOR GÉNÉRAL DES 
ARMÉES AUTRICHIENNES 

EN DISGRACE (?) 
Londres, 20 juin. — Le bruit court à 

Berlin que le général Conrad von Hoet-
zendorff, chef de l'état-major autrichien, 
aurait été relevé de ses fonctions à la 
suite des récentes défaites. 

LES RUSSES ATTAQUENT DANS 
LA RÉGION DES MARAIS 

Amsterdam, 20 juin. — Les télégrammes 
de Berlin annoncent que les Russes atta-
quent à 20 kilomètres au nord de Barano-
vitchi et à 80 kilomètres au nord de Pinsk, 
défendue par des troupes autrichiennes 
sous les ordres du prince Léopold de Ba-
vière. La situation des Autrichiens appa-
raît comme très difficile, car on ne peut 
construire de tranchées dans cette région 
marécageuse. Les télégrammes du «Ber-
liner Lokal Anzeiger» sont pessimistes et 
avouent que les Russes avancent. Une 
assez vive anxiété commence à régner à 
Berlin. 

PLUS FORT QUE MAGKENSEN 
Pétrograd, 20 juin. — Le but du géné-

ral Broussiloff était de détruire l'armée 
autrichienne en quinze jours, et il a plus 
fait dans ce but que Mackensen pendant 
des mois l'année dernière contre les Rus-
ses. 

ET LA BRÈCHE S'ÉLARGIT 
Pétrograd, 20 juin. — La brèche faite 

au nord dans le front autrichien est si 
grande, que les communications de l'ar-
mée russe ne sont plus en réel danger. 
Chaque jour, les brèches, aux deux ex-
trémités, s'élargissent et s'approfondis-
sent. L'avance des Russes se développe 
méthodiquement et s'étend de région à 
région avec une admirable régularité. 

LES BOCHES CROIENT L'OFFEN-
SIVE RUSSE ARRIVÉE A SON 
POINT CULMINANT 
Genève, 20 juin. — La u Gazette de 

Francfort», dans un article où elle ana-
lyse les derniers succès des Russes, dit 
que même l'ennemi doit reconnaître que 
Broussiloff a mené toute cette affaire d'u-
ne manière très intelligente; mais le jour-
nal croit que l'offensive russe est arrivée 
à son point culminant, parce qu'elle s'ap-
puyait sur le réseau de voies ferrées 
Brest-Litowsk-Kovel, avec les ramifica-

| tions Kovel-Boauezouka $1 Kûvel-Wladi-

Les Conséquences de Sa Victoire 

Rcmarquab'e Critique du Colonel Feykr 
Genève, 20 juin. — Chaque jour un peu 

plas la victoire russe déploie ses consé-
quences, écrit le colonel Feyler dans le 
((Journal de Genève», et l'éminent criti-
que militaire analyse magistralement ces 
conséquences : 

«Au point de vue des mouvements d'a-
bord, la prise de Czernovitz, au sud, pro-
cure au vainqueur le libre passage du 
Pruth, et est de nature à obliger les Rou-
mains à se demander de nouveau quel 
est le vainqueur qu'il convient d'aider afin 
d'encaisser sans risques. 

» Au centre, sur la Strypa, la marche 
est plus lente; mais la région la plus inté-
ressante est celle du nord, dans les deux 
secteurs de Krymonotz-Brody. 

» Dans le premier, une persistance des 
succès ouvrirait la route de Lemberg et 
tournerait par conséquent les défenses de 
la Strypa, et serait de nature à compro-
mettre très sérieusement la retraite des 
restes de l'armée austro-allemande. 

» Dans le secteur du Styr, l'action est 
plus intéressante encore. Comme on l'a 
déjà fait observer, cette région est celle de 
la jonction entre les armées austro-hon-
groises et allemandes, et l'objectif de la 
stratégie doit être de créer, si possible, la 
séparation. Les Autrichiens continueraient 
à être refoulés vers le sud, tandis que les 
Allemands seraient contenus ou rejetés au 
nord des marais du Pripet. La réussite de 
cette manoeuvre serait une chose magni-
fique, aussi ne saurait-on s'étonner que les 
Allemands mettent tout en œuvre pour la 
contrecarrer. 

»Les répercussions éloignées de la vic-
toire russe ne son* pas moins sérieuses. 
Tout d'abord, le premier effet de la défaite 
du front de Galicie sera de compromettre 
définitivement le projet qu'on a attribué au 
maréchal de Hindcnburg, d'une nouvelle 
offensive sur la Dvina Une seconde réper-
cussion intéresse le front italien. 

» Mieux la victoire de Galicie s'affir-
mera, plus nettement ressortira l'erreur 
commise par l'état-major impérial en don-
nant le pas aux opérations du théâtre se-
condaire italien sur celles du théâtre prin-
cipal d'Orient Enfin, il n'est pas certain 
que la bataille de Verdun elle-même ne 
subisse pas indirectement le contre-coup 
des événements de Galicie. 

» Ceci place l'état-major allemand dans 
cette alternative qu'il s'est toujours appli-
qué à éviter plus ou moins : celle de faire 
face simultanément à des assauts décisifs 
sur ses deux fronts ennemis. Lorsque, en 
1914, il attaqua l'Occident, il limita ses 
ressources à consacrer à l'Orient; en 1915, 
il fit l'inverse; aujourd'hui, la siluation est 
telle, qu'il doit se résoudre à employer une 
proportion considérable de ses ressour-
ces sur le front défensif, au moment où il 
est engagé dans une entreprise onéreuse 
au front offensif. 

"Cette situation est assurément la plus 
critique de celles par lesquelles il a passé 
jusqu'ici. Elle était contenue en germe 
dans l'immense extension qu'il a donnée à 
ses fronts d'opérations, mais en germe 
seulement. Maintenant, les conséquences 
commencent à s'épanouir et à apparaître 
d une façon tangible dans les faits. » 

Le Président Wllson répond à Carrssza 
Washington, W juin. — Le président 

Wilson a mis la dernière main à la Not» 
destinée au général Carranza, et U a don-
né l'ordre qu'elle fût immédiatement trans-
mise. On assure que la Note est longue. 
Le secrétaire de l'ambassade mc.ncuuu: 
ayant demandé une entrevue à M. Lan-
sïng, celui-ci a refusé d'en fixer l'heure. 

La réponse du président Wilson, qui 
contient environ dix mille mots, dit, en 
résumé, que les Etats-Unis sont décidés â 
proléger, dans tous les cas et à n'importe 
quel 'prix, les citoyens américains. 

Les Etats-Unis refusent, déclare encore 
cette réponse, de retirer du Mexique les 
troupes américaines avant que satisfac-
tion ait été donnée aux revendications des 
Etats-Unis et que les bandes de Carranza 
aient été prises et punies. 

Washington, 20 juin. — L'ordre de mo-
bilisation de 100,000 hommes de la gard 
nationale, pour faire face à la sitôatioTi 
au Mexique, a été connu le soir, à onze 
heures, par les éditions spéciales des }û<i: 
naux. Il a créé une intense émotion Qaw.< 
le public. 

Ce serait la Guerre ! 
Washington, 20 juin. — Les autorité, 

militaires et le département d'Etat, qui 
ont suivi de près le mouvement la semai-
ne dernière, sont d'avis que la guerre en-
tre le Mexique et les Etats-Unis sera vu 
fait accompli dans le courant de celle se-
maine. 

Washington, 20 juin. — On déclare que 
l'action du président vis-à-vis du Mexique 
est une simple mesure de précaution qui 
ne veut pas dire qu'une guerre doive avoir 
lieu. Dans les milieux officiels, il existe 
une tendance à se demander si le mo-
ment n'est pas venu pour les Etats-Unis 
d'entreprendre la pacification du Mexi-
que. 

C'est râlîèifsgae qui pousse Carranz i 
Washington, 20 juin. — Dans les mi-

lieux informés, on admet que VAllemagne 
est sans aucun doute l'inspiratrice du gé-
néral Carranza. 

Carranza lait appel à ses Adversaire? 
contre les Américains 

New-York, 20 juin. — Il est possible que 
le général Villa et ses bandits viennent se 
mettre sous les ordres de Carranza, leur 
ennemi mortel. A Mexico a été affichée 
une proclamation signée de Carranza dans, 
laquelle il promet d'oublier tous ses res-
sentiments envers ses rivaux et leurs par-
tisans s'ils se joignent à lui pour résister 
« à l'invasion des Etats-Unis, une nation, 
dit-il, qui, dans sa mégalomanie et sa ja-
lousie, voudrait posséder notre chère pa-
trie et faire de loris les Mexicains des es-
claves. » 

Toutes les Races du Mexique 
contre les Américains 

El-Paso, 20 juin. — Des réservistes al-
lemands qui n'ont pu regagner leur pays 
au début des hostilités ont été reconnus h 
différentes reprises sous l'uniforme d'offi-
ciers commandant des contingents mexi-
cains du généra] Carranza. La popula-
tion mexicaine manifeste généralement 
une haine terrible pour les Américains, 
et, à tout moment, elle menace de se 
joindre aux insurgés pour marcher con-
tre les « gringoës » (américains). De nom-
breux métis ont été arrêtés récemment 
dans le voisinage du quartier général 
américain sous l'inculpation d'espion-
nage. 

Situation critique 
Washington, 20 juin. — Le gouverne-

ment a reçu des consuls des villes de la 
frontière mexicaine et du Mexique même 
des dépêches disant que la situation est 
plus tendue que jamais et que l'opinion 
publique est partout très surexcitée. 

Les Américains quittent Mexico 
New-York, 20 juin. — Les consuls des 

Etats-Unis ont averti tous les civils amé-
ricains de quitter Mexico aussitôt que 
possible. Beaucoup de civils américains 
se dirigent vers la Vera-Cruz et les au-
tres villes mexicaines côtières, où des 
transports sont prêts à les prendre.-

Le Gombat de Matamores 
New-York, 20 juin. — On n'a pas encore 

confirmation du bruit qui a couru d'un très 
vif engagement près de Matamoros, à l'em-
bouchure du Rio-Grande, dès l'entrée des 
Américains en territoire mexicain. 

Une Eemande de Carranza 
New-York, 20 juin. — Le gouvernement 

mexicain a demandé ce malin aux Etats-
Unis de donner des ordres aux unités na-
vales de ne pas débarquer en ce moment 
au Mexique, pour éviter de nouvelles coin 
pfecations. 

La Sensation aux Etats-Unis 
Washington, 20 juin. — L'envoi de la 

milice au Texas pour la protection de la 
frontière cause une grande sensation dans 
tout le pays. 

Une Demande de Réparation 
des Etats-Unis à l'Autriche 

Washington, 20 juin. — L'attaquo du 
baleau-citerne « Petrolite » par un sous-
marin autrichien a fait l'objet d'une Noie 
à l'Autriche, par laquelle, assure-t-on, les 
Etats-Unis ont exigé des excuses et des 
réparations. 

La réponse de l'Autriche à la première 
Note était que le commandant du sous-
marin avait pris le « Petrolite » pour un 
navire ennemi déguisé, et que le capitaino 
du » Petrolite » avait fourni volontairement 
dos approvisionnements au sous-marin. 
Mais le capitaino du « Petrolite » a expli-
qué que, arrêté par une canonnade, il avait 
été forcé de livrer une parlie de ses provi-
sions. 
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M. Lloyd George ne paraît plus, 
devoir succéder à Lord Kitchener 
Londres, 20 juin. — Le problème de la 

succession de lord Kitchener nt parai) 
pas avoir reçu de solution. Certaines dit 
îicultés semblent être survenues au der-
nier moment et avoir empêché M. Lloyd 
George d'accepter le portefeuille de la 
guerre. 

Le « Daily News », radical, écrit : M. 
Lloyd George n'est point disposé à accep-
ter'le poste de secrétaire d'Etat à la guer-
re si ses pouvoirs ne sont pas considéra-
blement augmentés. Or des raisons sé-
rieuses paraissent s'opposer a ce que le 
poste de secrétaire d'Etat à la guerre soit 
reconstitué avec tes attributions qui 
étaient les siennes au début des hostili-
tés. » 

D'après le « Manchester Guardian », 
l'état-major s'opposerait à toute augmen-
tation des pouvoirs de contrôle du minis-
tère de la guerre. 

Lord Hardinge assistera 
Sir Edward Grey 

Londres, 20 juin. — Lord Hardinge, an-
cien vice-roi des Indes, vient d'être nom-
mé sous-secrétaire d'Etat permanent au 
ministère des affaires étrangères, en rem-
placement de sir Arthur Nicholson, démis-
sionnaire. 

Général anglais tué sur le Front 
Londres, 20 juin. — Le général comte 

de Longford, commandant une brigade de 
l'armée anglaise, a été tué hier sur le 
front britannique. 

13!, du Roi d'Angleterre 
a ftae-ffêef 

Londres 20 juin. -- Les renseignements 
suivants nous parviennent sur l'inspection 
des deux principales hases navales tarte 
par le roi du 14 au 17 juin, en Ecosse. 

La première visite du souverain fut pour 
!a flotte des croiseurs dans la journée du 
14 iuin Bien que ces vaisseaux eussent pris 
part à la plus grande bataille navale qui ait 
iamais été livrée, ils apparaissaient en par-
fait état. Les grands chantiers maritimes des 
hases ont, depuis la bataille du Skager-
Rak, été occupés intensivement à la réfec-
tion des avaries des bâtiments, et ceux-ci 
pour la plupart étaient d'un aspect aussi 
brillant que s'ils sortaient pour la première 
fois dira chantier de construction. Quel-
ques-uns, il est vrai, portaient les traces 
des projectiles ennemis; mais toute l'esca-
dre est en situation d'appareiller au pre-
mier signal pour n'importe quelle destina-
tion. . 

Le roi inspecta toutes les unités de i es-
cadre : croiseurs légers, croiseurs de com-
bat, torpilleurs, vaisseaux à hydravions, 
etc., mouillés dans de longs couloirs dans 
un port intérieur. 

Le soir, le roi partit pour la base dé la 
grande flotte où est amarrée la force impo-
sante dont les Allemands évitèrent la ren-
contre, et il passa l'inspection de cette flotte 
dans les journées des 15 et 16 juin. On eût 

^iit que dans ce grand port tous les vais-
seaux de guerre du monde entier avaient été 
rassemblés et amarrés dans de longues rues 
maritimes bien tracées. 

On se serait cru dans une ville qui a ses 
faubourgs où sont, réunis les moins impo-
sants mais très utiles bâtiments auxiliaires, 
chalutiers et bateaux ramasseurs de mines. 
Quant aux grands cuirassés de combat, ils 
font l'effet de monstrueux châteaux flot-
tants, rayonnant de superbe et d'arrogance. 
!1 y a des cuirassés à une cheminée, d'au-
tres sans la moindre cheminée. Tous les ty-
pes de vaisseaux récemment inventés sont 
représentés là. Le roi vit des vaisseaux tout 
neufs qui venaient d'entrer en service. Les 
officiers de marine eux-mêmes furent sur-
pris lorsque quelques-uns de ces nouveaux 
bâtiments vinrent se ranger à côté des an-
ciens. 

La haute direction de la marine ne laisse 
pas savoir ce qu'elle accomplit. 

Gorumaûiqaé anglais 
Londres, 19 juin. — La nuit dernière et 

aujourd'hui, U n'y a à signaler aucune 
opération d'infanterie allemande sur notre 
front. L'artillerie allemande s'est montrée 
assez calme, sauf au sud-est de NEU-
VILLESAINT-VAAST. où elle a bom-
bardé violemment nos tranchées. 

ARRAS a été bombardée hier soir et 
pendant la fournée. Il g a eu quelques 
bombardements dans les parages de RE-
COURT, THIEPVAL et d'HULLUCH. 

A l'est de SOU CHEZ, duel de mortiers 
de tranchées. 

Aujourd'hui, noire artillerie a dispersé 
les travailleurs ennemis à l'ouest d'HUL-
LUCH, et, dans la môme région, une mine 
allemande ne nous a causé aucun dom-
mage, mais a détruit un petit poste alle-
mand. 

Le fait sadlant de ta fournée d'hier a 
été une recrudescence marquée de l'acti-
vité des aviateurs ennemis. Il g a eu 27 
COMBATS AERIENS, au cours desquels 
un aéroplane allemand a été abattu dans 
nos lignes, PRES DE DOULLENS, et son 
équipage fait prisonnier 

DANS LE VOISINAGE DE LENS, deux 
de nos appareils de combat ont attaqué 
deux fokkers, en obligeant un à atterrir 
avec des avaries, et abattant l'autre à 
4,000 mètres d'altitude, le faisant s'écraser 
sur le sol. 

Un aéroplane ennemi a été abattu PRES 
DE W1NGLES; deux autres ont été forcés 
d'atterrir avec des avaries. 

Nos aviateurs ont attaqué et dispersé 
de fortes reconnaissances qui ont traversé 
nos lignes; un de nos pilotes dit avoir vu 
deux aéroplanes allemands touchés par 
nos canons anliavions. 

'A la suite du combat aérien, deux de 
nos appareils ont été abattus dans les li-
qnes ennemies-

Sur le Front italien 
L'Effort italien sur le Plateau 

d'Asiago 
Morne. 20 juin. — Les Autrichiens ont 

retiré aux deux ailes une grande partie 
de leurs troupes de première ligne pour 
les concentre! dans le secteur d'Asiago. 
Voyant que la résistance au sud de Po-
sina est impossible à vaincre, ils portent 
tous leurs efforts sur les hauts plateaux 
d'Asiago. mais n'obtiennent pas plus de 
succès. 

Leur projet d'arriver â couper les trou-
pes italiennes du va! Sngana, en débou-
chant du sud-ouest d'Asiago, sur la Drenta 
moyenne est contrecarré par une vigou-
reuse contre-offensive de nos alliés dans 
la vallée Frcnzela. 

Le succès annoncé par le Communiqué 
de ce soir de la prise de la cima Isodoro, 
où furent capturés une centaine de pri-
sonniers, prouve également que dans ce 
secteur, plus difficile à détendre à cause 
du manque de roules, les Autrichiens ne 
pourront pas aboutir au succès désiré. 

Le ¥ï&mm Ministère Mm 
ECHANGE? DE TELEGRAMMES 

ENTfsS M. BQSELLI 
ET LE GENERAL CADORNA 

Rome, 19 juin. — M. Boselli a adressé 
au général Cadorna la dépêche suivante : 

«En assumant la présidence du conseil 
des ministres, j'adresse un salut confiant 
au capitaine qui guide le soldat d'Italie â 
la victoire. » 

Le général a répondu : 
« Les confiantes paroles que Votre Ex-

cellence m'adresse en assumant le gou-
vernement de ma patrie m'honorent et me 
rendent plus que jamais fier d'être à la 
tête de nos vaillantes troupes, au nom des-
quelles j'envoie à Votre Excellence un cha-
leureux et vibrant salut. . * 

» CADORNA. » 

Milan, 20 juin. — Le « Secolo » écrit : 
« Le premier acte- accompli par M. Bo-

selli au nom du ministère national est 
grandement significatif. En adressant son 
salut au général Cadorna, le nouveau gou-
vernement a interprété parfaitement la 
pensée de la nation el du Parlement. 1! 
faut qu'à présent, entre le gouvernement 
et l'armée, l'accord soit absolu, la colla-
boration constante, la confiance mutuelle.» 

SALAN'DRfl ET CADORNA 

Rome 80 juin. — M. Salandra a envoyé 
au général Cadorna la dépêche suivante : 

« Avant de quitter le ministère, je vous en-
voie un salut cordial. Dans la longue et âpre 
voie que nous avons parcourue ensemole, 
nous avons toujours maintenu avec fermeté, 
outre la foi dans un idéal commun, le senti-
ment de la discipline patriotique, qui est la 
condition du succès et qui sera le plus re-
marquable des résultats obtenus dans notre 
guerre. Je souhaite à Votre Excellence la 
gloire suprême de donner la victoire à l'Ita-
lie. » 

Le générai Cadorna a répondu par le té-
légramme suivant : 

• Je suis profondément reconnaissant à 
Votre Excellence du salut de bon augure 
qu'elle m'a adressé, et auquel je réponds 
avec la même foi inébranlable dans la vic-
toire. Que le succès de nos armes consacre 
l'œuvre patriotique que Votre Excellence a 
entreprise et conduite avec tant de fermeté 
et d'abnégation ! » 

Emploi au Front des Doctoresses 
italiennes 

Rome, 20 juin. — Le ministre de la guerre 
annonce que sous peu on admettra les doc-
toresses, qui, en Italie, sont assez nombreu-
ses, dans les formations sanitaires du front. 
Elles ne pourront pas toutefois faire partie 
des ambulances chirurgicales, étant donnée 
la vie peu confortable qu'elles devraient en 
ce cas mener.  * 

L'Italie arrête le Soufre 
pour la Grèce 

Rome, 20 juin. — On annonce que l'Italie 
a arrêté l'exportation du soufre pour la Grè-
ce, et a retenu les bateaux qui devaient le 
transporter au Pirée. 

les Merveilles de la Chirurgie 
Neuf Opérations de Cerveasa 

Paris, 20 juin. — Le docteur A. Guéoin. 
de Paris, chirurgien d'un hôpital auxiliaire, 
adresse à l'Académie de médecine, comme 
suite à ses communications antérieures sur 
le même sujet, qui ont été si remarquées 
par les cliniciens et les physiologistes 
(22 mars et 22 novembre 1915), la relation 
de neuf cas nouveaux de chirurgie du cer-
veau. 

Au début de l'année 1915. le docteur Gué-
pin put amputer à deux reprises chez un 
soldat une très notable partie du cerveau. 
Non seulement le blessé guérit, mais il ré-
cupéra l'intégralité de ses fonctions céré-
brales. 

Ces neuf cas nouveaux d'ablation plus ou 
moins étendue de la substance cérébrale 
chez des blessés de guerre viennent encore 
démontrer la possibilité d'opérer parfois sur 
le cerveau tout comme sur un autre organe. 

Après une trépanation et l'ouverture des 
méninges, le docteur Guépin extirpa sans 
hésitation toutes tes parties malades, si vo-
lumineuses fussent-elles, et chaque fois l'o-
péré guérit ou au moins supporta l'inter-
vention sans troubles moteurs sensitifs ou 
sensoriels consécutifs, toujours même suivie 
d'une amélioration marquée de son état. 

Les hernies du cerveau (encéphalocèles 
trâumatiques) ainsi détruites, siégeant tan-
tôt dans la région frontale, la région tem-
poro-pariétale ou la région occipitale, peti-
tes ou grosses (la plus grosse pesait 134 
grammes), peuvent donc être amputées non 
seulement pour le plus grand bien du blessé, 
ainsi que paraissent le prouver les observa-
tions du docteur Guépin, mais encore sans 
inconvénients consécutifs. Aux physiologis-
tes de fournir les raisons de ces faits qui , 
vont à rencontre de la fameuse loi des loca- j 
lisations cérébrales et de ce qu'on enseigne 
d'ordinaire. 

SKOULOUDIS LIVRE AUX BULGARES 
LES FORTS DE GAVALLA 

Salonique, 20 juin. — Les autorités mi-
litaires grecques commandant les posi-
tions de la frontière gréco-bulgare vien-
nent de recevoir l'ordre du gouvernement 
de M. Skouloudis d'avoir à livrer tous les 
nouveaux forts que les Bulgares récla-
meraient, el, parmi ces forts, se trouve 
celui d'Inzgcr, sur le Nestos. Or, les 
Grecs ont dépensé plus de 0 millions de-
puis trois ans à fortifier cette magnifique 
position, afin d'empêcher les Bulgares de 
passer le Nestos. Aujourd'hui, ils la leur 
donnent. C'est la preuve aveuglante que 
ta Grèce a signé une convention avec l'Al-
lemagne et la Bulgarie, et qu'elle travaille 
sans relâche à créer des difficultés à no-
tre armée d'Orient. Les Bulgares, avec le 
consentement des Grecs, menacent donc 
Cavalla. 
ATHENES MANIFESTE CONTRE L'ENTENTE 

Salonique, 20 juin. — Le baron Schenck, 
chef de la propagande allemande, qui est 
en relations constantes avec la cour, or-
ganise dans la rue des manifestations con-
tre l'Entente. Six cents hommes à lui sont 
venus crier : "A fins l'Angleterre!» de-
vant la légation de ce pays, et se sont en-
suite rendus devant l'hôtel de la Grande-
Bretagne, où loge notre ministre, pour 
pousser des cris hostiles. 
Lft DEMOBILISATION GRECQUE 

EST UNS FEINTE 
Salonique, 20 juin. — Il se joue à Athè-

nes une comédie de démobilisation. A me-
sure que le gouvernement donne congé à 
de vieilles classes, i] appelle les nouvel-
les, de sorte qu'il a toujours !e même 
nombre d'hommes sous les drapeaux; c'est 
ainsi que la Prusse faisait après léna. 

LE BLOCUS DES PORTS GRECS EST 
INFLEXIBLE 

Athènes, 20 juin; — Le blocus des alliés 
est très étroitement exercé. Le gouverne-
ment d'Athènes avait adressé récemment 
aux puissances de l'Entente une demande 
d'exception au blocus en faveur des char-
gements de blé et charbon actuellement 
retenus dans leurs ports. On a appris hier 
au Pirée que la demande n'a pas été ad-
mise. Le mécontentement va croissant 
dans les milieux maritimes. Aucune acti-
vité ne règne plus dans le port du Pirée. 
On ne signale ni entrées ni sorties de na-
vires; tous ceux qui s'y trouvent sont en-
tièrement immobilisés. 
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l'Opposition ottomane en Suisse 
Lausanne, 20 juin. -- L'ancien leader du 

Comité Union et Progrès. Ahmed-Riza-Bey, 
actuellement sénateur, est depuis quarante-
huit heures à Lausanne. On ignore les mo-
tifs de sa présence dans cette région, où 
se trouve le véritable siège de l'opposition 
ottomane. 

On sait qu'Ahmed - Riza - Bey protesta 
énergiquement, en séance du Sénat, contre 
les atrocités commises par les Turcs en Ar-
ménie. Le gouvernement ottoman, qui est 
dans une situation très critique, a vraisem-
blablement pensé qu'il ne saurait envoyer 
en Suisse un meilleur émissaire pour ten-
ter un rapprochement entre les partis. La 
colonie arménienne, jugeant sincères les 
protestations uu'Ahmed-Rlza-Bey fit enten-
dre au Sénat, â organisé un grand banquet 
en son honneur. 

DIV1 
La Session des Conseils 

d'Arrondissement 
Paris, 20 juin, — Un décret convoque les 

Conseils d'arrondissement pour le 31 juil-
let pour la première partie de leur session. 
La deuxième partie de cette session s'ou-
vrira après ta session des Conseils généraux, 
à savoir -. le 1S septembre, dans les dépar-
tements ci-aorès : Aude, Cantal, Charente-
Inférieure, Cher, Creuse, Dordogne, Gers, 
Hérault, Lot, Basses-Pyrénées, Deux-Sèvres, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, Vendée, Haute-Vien-
ne. 

Le 9 octobre, dans ies départements ci-
après : Ariège, Aveyron, Charente, Corrèze, 
Haute-Garonne, Gironde, Landes, Lot-et-Ga-
ronne, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orienta-
les, Vienne. 

La durée de chacune ne pourra excéder 
cinq jours. 

— —$ 

Attention ans Ressemblances 
photographiques des Prisonniers 

Paris, 20 juin. — Il convient de mettre .le 
public en garde contre ies photographies 
de groupes de prisonniers internés dans les 
camps d'Allemagne. Constamment, !e mô-
me prisonnier est reconnu par plusieurs, 
par beaucoup de familles, comme étant dos 
leurs. Mais ces prétendues reconnaissances 
ont démontré qu'elles étaient erronées. Si 
elles viennent des camps d'Allemagne, les 
photographies n'y auraient été prises, n'en 
auraient été expédiées qu'avec l'autorisa-
tion de la kommandantuf du camp, et l'on 
ne saurait admettre que cette kommandan-
tur laisse parvenir en France, avec Indica-
tion certaine du lieu où ils se trouvent, les 
portraits des prisonniers dont le gouverne-
ment allemand refuse, par ailleurs, de don-
ner les noms et auxquels il interdirait de 
correspondre. Trop d'erreurs sont Inévita-
bles pour que l'on ne cause pas aux fa-
milles de fausses joies, suivies des plus 
cruelles déceptions. 
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Tirages financiers 
DU 20 JUIN 

VILLE DE PARIS 1910 
Le numéro 138,24? gagne 200,000 fr. 
Le numéro 279.860 gagne 10,000 fr. 

Gommaniqaés officiels français 
§OP la RIVE O&OÎTE «le la MEUSE, les Allemands ont affa-

què par trois Sois an cours de la mai! nos positions aa nord* 
ouest de la cote 321. Toaîes les tentatives de l'ennemi ont été 
©risées par ssos ïeux de mitrailleuses et nos tirs de barrages. 

Le bombardement a été intense DANS LA RÉGION DU BOIS DE 
VAUX-CHAPITRE, ainsi que DANS LE SECTEUR DE CHATTAN-
COURT, SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE. 

DANS LES VOSGES, un coup de main dirigé par l'ennemi sur une sapa 
avancée de LA REGION DE M1CHELBACH (sud de Thann) a échoué. 

J3-0. jN^jtaL (28 la.) 
Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front, en dehori 

d'une lutte d'artillerie assez vive dans la région AU SUD DU FORT DE VAUX. 

Le feîre allemand « Ims » 
torpillé 

Stockholm, 20 juin. — Le navire alle-
mand « 15ms », de Hambourg, allant de 
Christiania à Lubcck, a été torpillé au nord 
de Falkenbcrg par un sous-marin que l'on 
croit être anglais. Le navire a coulé peu 
après. L'équipage a pu atteindre la côte. 

Un garde-côte suédois, ayant aperçu un 
autre navire poursuivi, crut devoir inter-
venir, il tira un coup d'avertissement, et 
îe sous-marin disparut. 

L*« Eros » était un vapeur de G99 ton-
nes, construit à Stettin en 1907. 

Les 
gnent 
528,420 
311,566 
166,427 
548,350 
358,282 
»42,339 
231,281 
587,643 
529,550 

cinquante-huit numéros suivants ga-
chacun 1,000 fr. • 
583,688 
103,802 
32,041 

237,98i 
379,248 
541.57* 
201,500 
594,051 
424,44? 
72.437 

253,651 
245,170 
360,963 
158,144 
284.655 
363,498 
331,888 
356,249 

1,796 
•126.580 

24,480 
499,967 
214,264 
267,241 
308,537 
58,06? 

260,222 
8,109 

200,090 
438.739 

252,405 
186,091 
162,556 
471.546 
276,269 
599,831 
488,818 

22,818 
47,590 

188.335 

381,935 
291,166 
370,558 
456,981 
331,253 
416,785 
533,916 

16,503 
94,375 

La Bataille èu Sîsajfer-Ralî 
Amsterdam, 20 juin. -- On répand main-

tenant à Berlin, sur la bataille du Skager-
Rak, une nouvelle version basée sur de 
prétendues déclarations de prisonniers an-
glais. On dit que la flotte entière de l'amiral 
Jellicoë prit part au combat en prenant po-
sition au nord. L'amiral Beatty, posté au 
sud, navigua dans la direction de l'est et 
entra en contact, à la distance de 18 kilo-
mètres, avee la troisième escadrille de tor-
pilleurs allemands, suivis de petits croi-
seurs. 

Le « Queen-Mary » aurait, coulé dès le 
début du combat, avec 1,400 hommes, par-
mi lesquels un prince japonais, qui était A 
son bord. L' « îndéfatigable » aurait, coulé 
peu après. 

Des bâtiments du type « QUeen-Elisabeth » 
poursuivirent, ta lutte, ayant reçu l'ordre 
de couper la retraite aux Allemands, ce qui 
permet, à ceux-ci de prétendre de nouveau, 
en se basant cette fois sur les dires de pri-
sonniers, que le « VVarspitfl » fut obligé d'a-
bandonner ta ligne de bataille en donnant 
fortement de la bande. Vers huit heures dix, 
soir de la bataille, un radio-télégramme du 
contre-torpilleur « Turbulent ». intercepté 
par les Allemands, aurait annoncé que le 
« Warspite » avait coulé. 

Patrouilleur français coulé 
Le Havre, t9 juin. — Le patrouilleur 

« Saint-Jacques » a coulé. Sur seize hom-
mes d'équipage, neuf ont disparu; tes sept 
autres ont été grtévi-rnenl blessés cl ont 
élé ramenés par des bateaux pêcheurs. 

Coulé par une Mine 
Londres, 20 juin. — Le vapeur « Sea-

Comet », de Philadelphie, allant d'Arkhan-
gel à Londres, avec un chargement de 
bois de charpente, a été coulé par une 
mine. 

Les Naufragés de F (( Attila » 
Marseille, 20 juin. — Le vapeur anglais 

« Century » est arrivé cette après-midi àf 
Marseille, ayant à bord vingt-trois hommes 
de l'équipage du vapeur norvégien « Attila», 
récemment torpillé en Méditerranée par un 
sous-marin ennemi. 

Ces rescapés seront rapatriés par les soins 
du consulat de Norvège-

Voilier grec arrêté 
par un Sous-Marin 

Syracuse, 20 juin. — Le voilier grec 
« Vangilisi.ria » fut arrêté par un sous-ma-
rin dont l'équipage portait des uniformes 
d'été en toile. Les matelots, montés à 
bord du voilier, qui était absolument dé-
sarmé, jetèrent à la mer presque toute la 
cargaison, composée de tabac. Ils n'en 
laissèrent à bord que vingt balles envi-
ron et s'emparèrent de cinq autres bal-
les. Le sous-marin portait la dénomina-
tion «U.-35», peinte en gros caractè-
res des deux côtés de la proue. Il était 
armé de 4 canons disposés : 2 à l'avant, 
2 à l'arrière Sa longueur était d'environ 
50 mètres. 

Un Sous-Marin anglais 
abat un Hydravion 

Copenhague, 20 juin. — L'équipage du 
vapeur danois «Lacour» a rencontré un 
sous-marin anglais dans le Cattegat, entre 
ies tles Anholt et Loesoe. Deux hydropla-
nes allemands apparurent soudainement 
et jetèrent des bombes, mais sans attein-
dre le sous-marin. Ce dernier ouvrit le feu, 
abattit un des hydravions et mit l'autre en 
fuite. 

L'Engagement naval 
russo-turc 

Bucarest, 20 juin. — L'engagement na-
val au large de Soulina, sur la mer Noire, 
semble avoir été sans importance. Quatre 
navires de guerre turcs attaquèrent un cui-
rassé russe qui escortait des allèges se di-
rigeant vers Odessa. Une vive canonnade 
s'ensuivit, mais les combattants se séparè-
rent sans résultat décis;f. 

Les Condoléances do Kaiser 
et duXronprinz à la veuve delo'fke 

Genève, 20 juin. — On mande de Berlin 
que l'empereur Guillaume a adressé à la 
veuve du général de Moltke la dépêche sui* 
vante : 

" A Son Excellence Madame de Moltke 
à Berlin, palais de l'état-majov. 

» Grand quartier général, 18 juin, 
» Je viens de recevoir la triste nouvelle da 

la mort subite de votre époux. Les mots ma 
manquent pour exprimer parfaitement ma 
douleur. C'est avec une profonde émotion 
que jo songe à la maladie qui l'a frappé au 
début, do cette guerre dont la préparation 
brillante était le résultat de ses travaux in< 
fatigables comme chef d'état-major général 
de l'armée. 

» La patrie n'oubliera jamais ses êmkienta 
services, et aussi longtemps que je vivrai, 
je me souviendrai avec reconnaissance da 
ce que fut pour moi et pour l'armée cet hom-
me droit et sage, au caractère d'or, au cœur 
chaud et fidèle. C'est avec une sincère afflic-
tion que j'exprime, à vous et à vos enfants, 
mes cordiales condoléances. Je sais que ja 
viens de perdre un véritable ami. 

» Signé : GUILLAUME. » 
De son côté, le kronprinz a envoyé la 

télégramme de condoléances suivant : 
« Je viens d'apprendre, avec une profonde; 

douleur, la mort inattendue de votre époux, 
pour qui j'éprouvais une considération si 
haute. H a été toujours pour moi un ami 
bon et. un conseiller sage. Je présente à 
Votre Excellence mes sincères condoléan-
ces. Je garderai toujours de mon ancien 
chef un souvenir reconnaissant et respec-
tueux. 

» Signé : GUILLAUME, prince héritier. » 

On Commandement à Bsrnhardi 
Londres, 20 juin. — Von Bernhardi a oi> 

tenu un commandement dans l'armée ac* 
tive. 

Note. — On sait que le général von Bern* 
hardi est un des doctrinaires les plus ré-
putés de la méthode allemande. Il a no-
tamment ;i sa charge quelques phrases san-
glantes sur l'emploi de la force vis-à-vis des 
populations civiles et, particulièrement hai-
neuses à l'égard de la France. 

Le Discours de Tissa 
Zurich, 20 juin. — Le discours de Tisza' 

à la Chambre hongroise, où il a déclaré 
qu'après la guerre la situation de la Hon-
grie dans la monarchie devra être plus for-
te, a produit l'impression la plus désagréa-
ble à Vienne. Les Autrichiens disent que le 
discours de Tisza sonne comme un clairon, 
de guerre, et que les Hongrois adoptent une 
attitude, de maîtres visant à réaliser leur, 
rêve ancien, qui est celui de déplacer le cen-
tre politique de la monarchie, de Vienne à' 
Budapest. Cela pourrait, dans le futur, occa-
sionner des changements qui ne pourraient 
pas avoir lieu sans des luttes entre les deux 
Etals, encore plus graves que par le passé. 

Le s Reichspost » dit que les Hongrois veu-
lent rendre. l'Autriche leur « vassale ». 

Troubles à Hii-îg- 'Imêfe 
Rotterdam, 20 juin. — Des désordres, 

graves curent lieu samedi à Aix-la-Cha-
pelle. La police, chargea plusieurs fois la 
foule qui manifestait contre la pénurie' 
des vivres. 

Un Aviateur allemand se Im 
Genève, 20 juin. — Le champion cyclis-

te allemand P.itzenthaler, qui avait été mo-
bilisé comme aviateur, a fait une chuta 
au cours de vols d'essai à Koslin (Pcmôra-
r.ie), et s'est tué; son appareil fut Eotale-
ment brisé. 

LVrsSîOîi de quatre 

Saint-Malo, 20 juin. — On s'est aperçu sa-
medi de la disparition de quatre officiers 
internés au fort de Châtcauneuf, sur les 
bords de la Rance. Les fugitifs, qui avaient 
reçu des costumes civils dans les paquets 
qui leur sont adressés d'Allemagne, ont pu 
arriver sans être vus sur les glacis du fort. 
A l'aide d'une corde qui a été retrouvée, ils 
sont descendus dans le fossé profond, d'où: 

il leur fut très facile do gagner la route en 
se dissimulant dans les broussailles, treâ 
épaisses. 

Ce officiers sont : le lieutenant von Gra-
ben, ies sous-lieutenants Jacobsen, Kohtz 
Hoerth. Le premier, seul, parle bien le fran-
çais; les autres n'ont qu'une connaissance 
très sommaire de notre langue. 
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Les Grèves d'Espagne 
Barcelone, 20 juin. — Des menaces de 

grève ont surgi dans le nord-oucsl de 
l'Espagne. Les sidérurgistes ont formulé 
des propositions qui ont été repoussées 
par les métallurgistes. Un terrain de 
transaction sera sans doute trouvé, mais 
il est pénible que l'accord définitif se fus-, 
se encore attendre. 

£ 
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3L*ct Victoire russe 

Lies Renforts affluent en hâte de tous les fronts 

TOTAL DES PRISES : 171,000 HOMMES ET 974 CANONS 

Pétrograd, 20 juin. — Les Russes, 
talonnant l'armés du général Pflan-
rer, cnî réussi à la couper en deux 
tronçons sans la moindre liaison en-
tre eux, l'un le long de la frontière 
roumaine, l'autre vers les Carpathes. 

Après la [irise de Czernovitz, les 
Russes ont progressé le même jour de 
trente verstos (32 hHstœitrea) au delà 
i5e la ville. 

-—*— 
Pétrograd, 20 juin. — Des renforts 

ennemis viennent très nombreux de 
tous les fronts austro-allemand, ita-
lien, français, balkanique dans Sa di-
rsstisn de Qaranovitehî. 

Londres, 20 juin. — Le-3 derniers 
chiffres officiels accusent 171,000 pri-
Bonnïers austro«aliemands, 874 canons 
eî 430 mitrailleuses pris à l'ennemi. 

•D'autres journaux, au Jieu de 974 ca-
nons, donnent ies uns 174, les autres £74. 
Qui croire ? Nous ne pouvons le dire. 

• 

omrmïîiiqaé russe 

Pélrogvad, 20 juins; 
Bans plusieurs secteurs du front des 

armées du général Broussiloff, l'enne-
mi poursuit ses contre-attaques fu-
rieuses. 

D'après des renseignements complé-
mentaires concernant les combat» dans 
la région au nord du village de Ga-
domitchi, sur la Styr, à l'ouest du vil-
lage de Kolki, nos troupes ont fait le 
17 juin S8 officiers eî 3,137 soldats pri-
sonniers, et elles ont enlevé 17 mitrail-
leuses. 

Nous avons repoussé par noire [eu, une 
offensive de l'ennemi qui était appuyée 
par des éléments allemands amenés près 
du village de Voronlchine, au nord-est de 
KISSELINE, à sept verstes au nord, de la 
grande route de LOUTSK à VLADIMIR 
YOLHYNSKI. 

Selon des renseignements de la der-
nière heure, nos troup-as ayant exé-
cuté une contre-attaque dans la région 
t!u village de Rogovitchi, au sud-est 
tin village de Lokatchi, ont repoussé 
l'ennemi eî ont fait prisonniers 16 offi-
ciers et 1,200 soldats avec 8 mitrail-
leuses. 

On signale dans cette action décisi-
ve des manœuvres très hardies d'un 
tic nos bataillons de tirailleurs, qui a 
pris l'ennemi non seulement de flanc, 
mais l'a attaqué aussi le long de son 
front; ce bataillon, qui a fait partie 
d'un des régiments de tirailleurs les 
plus glorieux, non seulement a mis 
l'adversaire en fuite, mais lui a recon-
quis les trois canons de la vaillante 
literie dont la perte avait été annon-
cé dans le communiqué d'hier; en 
outre, le bataillon a fait 300 prison-
niers et enlevé 2 mitrailleuses. 

Dans ta région de la gare de OKllOT-
KIKOV, à l'est de SARNY, nous avons 
pris un aéroplane allemand, avec son pi-
lote et Un observateur qui ont dû atterrir. 

Dans la région de CAYVORQNK1 et de 
VlSNlOUVlfCHIKt, au. nord, de BOUT.-
('HACHE, sur la STRYPA, l'ennemi a ré-
sisté avec acharnement. 

L'extrême gauche de l'ennemi se re-
plie en désordre, poursuivie énergique* 
ment par nos troupes. Meus avons oc-
cupâ les villages de Zadova, ti'Orojy-
n&iz et de Qlyboka, sur !a ligne de la 
rivière Sersth. 

Sur le front de la Dvina, nous bom-
bardons avec intensité en plusieurs 
endroits les position:; ennemies. 

Dans la nuit du 19 juin, dans la région 
tu nord de SPJAGLQ, à. l'est du lac VISC1I-
NHVSKOIB, des files ennemies ont tenté 
V approcher de nos tranchées et ont été rc-
poùssées par notre feu de mousquelcrie. 

Un rapport complémentaire signale l'ac-
)ion hors ligne de l'artillerie à cheval dans 
le combat, du 10 juin. Quand l'ennemi eût 
tlé rejeté des positions ordinaires près du 
bourg OENA, au sud-csl de ZALESTCIII-
W1, la retraite précipitée commença dans la 
direction qéncralc du hourq de ZASTAV-
(VA 

Notre infanterie, encouragée par les suc-
tès et sans prendre haleine, poursuivit les 
Autrichiens, les empêchant de s'accrocher 
it des positions intermédiaires préalable-
ment préparées. 

Dans ces conditions, un de nos régiments 
s'avançait vers ZASTAVNA, ayant, à la 
hauteur de ses lignes, une batterie à che-
val d'une division d'artillerie. 

Le commandant de cette division, voyant 
ies groupes désordonnés de l'infanterie 
ennemie traverser en toute hâte Z.ASTAW 
/V.l, 0181*4 qu'une batterie ennemie se sau-
vait du bourg en suivant la chaussée, et 

t'étant convaincu que cette batterie échap-
perait inévitablement, résolut de se lan-
cer à sa poursuite. 

Sans verdre un moment, 60 cavaliers, 
ayant à 'leur tète les officiers commandant 
la batterie et le colonel Schirinkine firent 
irruption dans le bourg 'ZASTAVNA, où 
le colonel lança 40 cavaliers à la pour-
suite dé l'infanterie ennemie en fuite, el 
le capitaine Nassonoff avec d'autres hom-
mes donna la chasse à la batterie qui dé-
campait. 

Le premier groupe de cavaliers ayant 
sabré un certain nombre de fuyards, fit 
prisonniers 150 fantassins, alors que l'au-
tre groupe du capitaine Nassonoff pour-
suivait la batterie dont les artilleurs se 
défendaient tout en fuyant à coups de re-
volvers et de carabines: ce ne fut qu'a-
près la mort du commandant de la batte-
rie ennemie, qui tomba avec le cou coupé, 
et lorsque les chevaux el les servants du 
carton de tête furent abattus, que la bat-
terie stoppa el se rendit. 

Dans celle attaque, le capitaine Nasso-
noff lit prisonniers 2 officiers et 79 artil-
leurs, prit 30 chevaux avec les attelages, 
4 canons utilisables el un caisson de mu-
nitions. 

L'infanterie ennemie, voyant, sa balte 
rie perdue, ouvrit un feu désordonné, 
malgré lequel la batterie conquise fut em-
menée. Dans celle action, nous avons 
perdu un maréchal des logis, deux artil 
leurs tués el quelques chevaux abattus, 

FRONT DU CAUCASE 

Dans la direction de Bagdad, dans 
la région de Serpoul, nous avons re 
poussé l'offensive de la cavalerie et de 
l'infanterie ennemies avec de grosses 
pertes pour elles, 

 $ 
SOtl LE FRONT EGYPTIEN 

aéroplanes 

Londres, 20 juin {officiel). — Nous avons 
repéré, le 13 juin, à cent, milles de otre 
aérodrome le plus proche et à cinq milles 
ou sud de El Arish, un grand aérodrome 
ennemi comportant dix grands hangars. 

Nous avons organisé aussitôt, un raid de 
onze aéroplanes, qui a eu lieu le 19 Juin. 

En arrivant, notre premier aéroplane 
aperçut sur le sol un aéroplane ennemi sur 
te point de prendre son vol. Pilote et obser-
vateur se trouvaient à leur ptaoe, ayant au-
près d'eux plusieurs mécaniciens. 

Notre aéroplane descendit jusqu'à la dis-
tance de cent pieds de l'ennemi et détrusit 
cet aéroplane, tuant le pilote, l'observateur 
et les mécaniciens. 

Un autre aéroplane ennemi fut également 
détriut. 

Deux des hangars furent incendiés et dé-
truits; quatre autres furent atteints pas plu-
sieurs bombes 

Ce-s hangars devaient renfermer des aéro-
planes. Il y eut donc au total au moins 
cinq aéroplanes, peut-être davantage dé-
truits. 

Nos aéroplanes, qui étaient à 600 pieds 
d'altitude et exposés au feu violent de mi-
trailleuses et de canons antiaériens, conti-
nuèrent néanmoins leurs attaques jusqu'à 
épuisement de leur stock de 76 bombes. En 
outre, nos aviateurs attaquèrent les troupes 
et les campements ennemis à coups d-e bom-
bes et de décharges de mitrailleuses. 

Au cours de ces opérations, nous avons 
perdu trois aéroplanes, dont un a été con-
traint d'atterrir à deux milles environ au 
nord de l'aérodrome, et fut incendié par le 
pilote, qui se sentait perdu ; le second tom-
ba à la mer et le pilote fut sauvé par une 
chaloupe automobile; le troisième fut. con-
traint d'atterrir à huit milles environ A 
l'ouest d'El Arish. 

Un autre de nos aviateurs ayant aperçu 
son pilote en train d'essayer de réparer 
l'appareil, descendit, le recueillit et reprit 
son vol vers E) Cantara, couvrant G0 milles 
avec la charge de trois personnes à bord, 
exécutant ainsi un exploit d'une extrême 
bravoure. 

L'Eloge de lord Kitchener 
par le Maréchal French 
Londres, S0 juin. — A la Chambre des 

lords, le maréchal French a fait ainsi l'élo-
ge de lord Kitchener : 

« Eu qualité d'ancien commandant en chef 
des armées anglaises en France, je puis af-
firmer que lord Kitchener n'a épargné au-
cun effort pour satisfaire à tous nos besoins, 
li lit face aux nombreuses difficultés qu'il 
rencontra sur son chemin dans la formation 
de nos immenses armées avec une résolution 
caractéristique, et la meilleure preuve de la 
dette que la nation lui doit se trouve dans 
l'existence de ces armées elles-mêmes qui 
défendent nos Intérêts sur tous les points du 
globe. 

» 11 nous inspirait à tous une confiance qui 
reposait implicitement en lui pour nous con-
duire à la victoire. Nous étions assurés de son 
aide entière, de son appui efficace, et il nous 
faisait entièrement crédit du moindre suc-
cès. 

» La nation a subi une perte douloureuse, 
mais le plus beau monument qu'on puisse 
élever à ce grand homme est de nous ani-
mer nous-mêmes du mémo esprit de détermi-
nation qui caractérisa une carrière si longue 
et l'une si grande valeur.» 

DEVANT VERDUN 

Les Troupes allemandes 
s'épuisent 

La Classe 1917 a déjà largement donne 

Paris, 20 juin. - Les interrogatoires rie.s 
prisonniers faits devant Verdun et qui 
provenaient des nombreux renforts envoyés 
paj les dépôts aux corps engagés ont per-
mis d'obtenir des renseignements très pré-
cis sur ies dépôts, leurs ressources au dé-
but de la bataille de Verdun et leur organi-
sation actuelle 

Au mois de février, les dépôts de l'inté-
rieur — active et réserva — comprenaient 
pour la moitié environ de l'effectif des 
hommes d* la classe 1916 et, pour l'autre 
moitié, des blessés guéris et des récupérés. 

Vers cette époque, les jeunes gens de la 
classe 1917 arrivaient également dans les 
dépôts de recrues. 

En dehors de ces dépôts de l'intérieur, te 
commandement allemand avait organisé 
Immédiatement en arrière du front, de ma-
nière à réparer les pertes dans le délai le 
plus bref, des dépôts de régiment, de bri-
gade ou de division qui, pour tes unités 
engagées devant Verdun, comprenaient éga-
lement des hommes de la classe 1916 et des 
blessés guéris. 

Pour réparer les partes et alimenter tes 
corps combattants, le commandement alle-
mand utilisa d'abord les blessés guéris, puis 
il lui fallut recourir aux hommes de la 
classe 1916 , 

Cette classe, d'après les instructions don-
nées, devait être engagée avec ménage-
ment, mais bientôt on supprima toutes res-
trictions. Enfin, i] fut nécessaire de faire 
appel aux dépôts de l'intérieur, et les en-
vois de renforts devinrent si considérables 
que quelques-uns de ces dépôts furent en-
tièrement vidés. 

C'est alors — au commencement du mois 
de juin — qu'on constata sur le front Js 
présence d'éléments de la classe 1917. 

Les prisonniers de cette catégorie qui ont 
été faits proviennent notamment des ré-
gions du 1er corps (Prusse orientale) et ,1u 
ïe corps (Elbe moyenne). 

U résulte des déclarations de l'un de ces 
prisonniers que, incorporés le 1er mars, il fut 
envoyé sur le front le 31 mai. soit après 
trois mois d'instruction. 

La compagnie dont il faisait partie au 
dépôt était composée moitié de recrues de 
la classe 1917, moitié d'ouvriers retirés des 
usines de fabrication de matériel de guerre. 

Cet homme révéla en outre que ces ou-
vriers retirés des naines avaient été rem-
placés, au mépris des régies du droit in-
ternational, par des prisonniers. 

Il est permis de voir un indice très ca-
ractéristique de l'usure allemande dans cet-
te utilisation anticipée et prématurée de la 
classe 1917. 

———« — 

Les Insuccès de l'Ennemi 
à la Cote 321 

Paris, 20 juin. — Les Allemands s'a-
clmrnent contre la cote 321, sur le rebord 
du plateau de Douaumont. 

Dans la nuil du 18 au 19, ils avaient 
déjà porté leurs efforts dans ce secteur. 
La nuit suivante, ils ont renouvelé leurs 
attaques à trois reprises successives con-
tre la même position. 

Elles n'ont pas eu meilleur succès. L'in-
fanterie ennemie s'est fait décimer dans 
des assauts stériles. Nos tirs de barrage, 
conjugués à nos feux de mitrailleuses, 
l'ont rejeté sur ses positions de départ. 

L'IMBROGLIOÛ ATHÈNES j GOJIFÉREBCE 
| lie Gouvernement oâm \ EGOflOPIIQU: 

proteste 
Mesures de Défense après la Paix 

Le Blocus est impitoyablement maintenu ! jVïesares permanentes (fentr'aide 

Paris, 20 juin. — Lu légation de Grèce U 
été chargée par son gouvernement de faire 
la communication suivante, que nous re-
produisons à litre documentaire cl en fai-
sant nos réserves « 

«L'opinion publique en Grèce est pénible-
ment impressionnée de re que des jour-
naux sérieux consacre» de* articles vio-
lents à des faits dénués de toute Impor-
tance et transmis dénaturés par voies in-
directes. Ces faits seraient 

» 1° La représentation d'une revue conte-
nant une scène blessante pour les alliés 
dans un théâtre d'Athènes. 

• 2° Une manifestation hostile qui ss se-
rait produite à Athènes devarn les léga-
tions alliées. 

» La vérité consiste en ceci : la revue, 
œuvre inepte, fut représentée clans un petit 
théâtre de quartier dont la direction ne 
sembie pas indifférente à des encourage-
ments d'ordre pécuniaire. La représenta-
tion eut iieu devant une assistance restreinte 
et en. majeure partie Invitée par. l'auteur. 
La presse est unanime, -or le signal du 
• Neôn Asty • (journal gouvernemental), à 
réprouver en toute sincérité cette représen-
tation, et, sur l'ordre du ministre de l'inté-
rieur, les scènes incriminées furent inter-
dites dès -le lendemain. 

» Quant à la manifestation, composée 
d'uns centaine d'individus exaltés, elle 
s'est formée à l'issue de la fête militaire 
donnée au Stade. Ces individus, parcourant 
les rues de la ville ont jeté quelques pier-
res contre les vitres des bureaux de cer-
tains journaux te l'opposition. L'informa-
tion que cette manifestation était dirigée 
contre les légations ailiées est inexacte et 
malveillante Aucune iniure, aucun W-l 
contre aucun-- légation de l'Entente u-e fut 
poussé La police, étant intervenue, a dis-
pensé les manifestants devant les bureaux 
du journal < No.g lîeilas» sans qu'aucun 
accident de personne? soit arrivé La presse 
gouvernemen'ile a encore réprouvé les 
scènes provoquées par les manifestants 

• H est vraiment fort regrettable que la 
presse et l'opinion publique étrangère ju-
gent les sentiments de la Grèce d'après de 
semblable.- faits qui, quoique fâcheux, ne 
sont pas moin- insignifiants. > 

Paris, 20 juin. - Les résolutions adoptée 
par la conférence économique des alliés ou 
été rendues publiques aujourdhui Avant 
d'en donner communication, M. Clémente, 
oui présida ces travaux, reçut les reprenon 
tantfl de la presse. En termes élevés, le nv 
nistre du commerce résuma l'œuvre consul' 
râble accomplie dans le domaine économ. 

! ^"(u cours de cesjdélibératiuûA, à la uoclri; • 
! allemande de domination il opposa la Dit 
i thode française de solidarité. Puis, eo 
i mentant les principales décisions prises • 
i complet wjcbîd par les représentants ùer 
\ puissances de l'Entente, il indiqua combien 

leurs préoccupations étaient justifiées pu 
l'effort incessant des Allemands en vue de 
préparer, mémo en pleine guerre, la conque' 1 

du marché mondial, ■car il ne faut pas, con-
clut-il, que nous soyons surpris par la pan 
compie nous l'avons été par la guerre. » 

MESURES POUR LE TEMPS DE GUERÎ:~ 

t. - Les lois et règlements interdisant !» 
commerce avec l'ennemi seront mis ei> 
concordance. A cet effet 

A. -.- Les alliés interdiront à leurs m 
tioiiaux et à toute personne résidant «ni-
leurs territoires tout commerce avec: 1. Les 
habitants des pays ennemis quelle que eoii 
leur nationalité. 2 Les sujets ennemis, ou 
quelque lieu que ces sujets résident. :i. !.. 
personnes, maisons de. commerce 'et wr.v 
tés dont les affaires sont contrôlées en to il 
ou en partie par des sujets ennemis ou 
soumises à l'influence de 1 ennemi et qui 
seront inscrites sur une tisL spéciale. 

B. — Ils prohiberont feutrée sur leur ter-
ritoire dé toutes les marchandises origi-
naires ou provenant des pays ennemis. 

C. - Us rechercheront l'établissement 
d'un régime permettant la résiliation pure 
cl simple des contrats souscrits avec des 
sujets ennemis et nuisibles à l'intérêt na-
tional. 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 juin. 

Lutte d'artillerie el à coups de bombes 
dans la région de STEENSTRAETE. 

Calme sur le reste du front. 

Communiqué italien 
Rome, 20 juin. 

Dans la fournée du 48 juin nous avons 
repoussé de petites attaques ennemies à 
la lête de la vallée de GENOVA, à SAR-
CA, en amont de DAONE, sur le CHIESE, 
dans la direction du MONT G10VE et 
dans la vallée de POSINA. 

Sur le plateau de SETTE COMMUN1, 
un vif combat a continué le long de la li-
gne du front au nord-est el au nord d'A-
S1AGO; de violents orages ont accru les 
difficultés de notre marche en avant. 

Nous avons repoussé les habituelles 
et persistantes contre-attaques par les-
quelles les Autrichiens essaient de con-
tenir nos progrès. 

A l'aile droite, les alpins ont pris à 
l'ennemi 200 nouveaux prisonniers. 

Dans le Haut Boite, dans la nuit du 
18 au 19 juin, l'adversaire a attaqué à 
diverses reprises les positions récem-
ment conquises par nous. Il a été re-
poussé avec des pertes sensibles. 

Nos canons lourds ont bombardé la gare 
de TOBLACH el la route de LANDRO, 
vallée de R1ENZ. 

En CARN1E et sur l'ISONZO, on signa-
le quelques actions d'artillerie. 

M dément toujours 
la Crise â Athènes 

Athènes, 20 juin. — Une autre journée 
s'est écoulée sans amener aucun change-
ment dans la situation. 

Les ministres opposent un démenti ca-
tégorique aux rumeurs persistantes de 
crise de cabinet. La note contenant les de-
mandes de l'Entente a été révisée depuis 
les démonsIrations qui se sont produites 
dans la rue, et reçoit maintenant les cor-
rections finales. 

En dehors de la demande déjà connue 
de démobilisation générale, on ignore 
quelles sont les autres demandes de la 
note. 

En attendant, les mesures prises par les 
alliés sont toujours appliquées. La popula-
tion d'Athènes, quoique anxieuse, attend 
passivement les développements de la 
situation, se reposant sur la bienveillance 
dont les puissances protectrices ont tou-
jours fait preuve vis-à-vis de la Grèce. 

Des Avions autrichiens 
bombardent Padoue 

Rome, 20 juin. — Ce matin, un avion enne-
mi a volé à une très grande hauteur au-des-
sus de Padoue et a lancé deux bombes, dont 
une a causé des dégfits peu importants et a 
blessé légèrement cinq ouvriers; l'autre bom-
be a blessé un soldat, sans gravité également. 
La population est restéo calme. 

D'autres avions ennemis ont fait aussi un 
raid sur Vicence, mni« sans'lancer de boni-

e bûiiM raexicaî 
LA VERSION DE LA LEGATION 

DU MEXIQUE 

Paris, 20 juin. — La légation du Mexique 
à Paris communique une note où sont four-
nies ces explications que nous donnons à 
titre documentaire avec toutes réserves : 

« Devant le refus des Etats-Unis de régu-
lariser la situation des troupes américaines 
se trouvant actuellement en territoire mexi-
cain au moyen d'un accord international, 
le gouvernement du Mexique a demandé la 
sortie de son territoire des troupes améri-
caines, car il ne peut pas être consenti sans 
grave préjudice pour l'intégrité du Mexique 
et le respect dû à sa souveraineté que des 
troupes armées étrangères demeurent dans 
son territoire sans autorisation préalable. 

» Nous sommes à même d'affirmer que ce 
n'est pas le Mexique qui attaque. En ordon-
nant au général Jacinto Btrevino, un de 
ses chefs militaires, d'empêcher que les for-
ces américaines avancent au sud, à l'est 
ou à l'ouest du territoire national, l'attitude 
du gouvernement mexicain est purement 
défensive. Cela ressort des documents qui 
sont dans les archives de cette légation 
lesquels seront publiés en temps opportun. » 

Les Etals-Unis refusent 
. de retirer leurs Troupes 

New-York, 20 juin. — La Note amé-
ricaine en réponse à celle du général 
Carranza repousse purement et sim-
plement la demande de retrait des 
troupes américaines du Mexique et 
b'âme en outre le gouvernement mexi-
cain pour le ton discourtois de sa der-
nière Note. 

Le Comité secret 
Paris, 20 juin. — On sait que la Chambre 

s est ajournée à demain deux heures pour 
la continuation de la discussion en comité 
secret. Un débat en séance publique s'enga-
gera a l'issue de la discussion. Ce ftébat 
sera limité à l'examen des ordres du jour 
qui seront présentés comme sanction u la 
discussion qui se poursuit depuis vendredi 

IL — Les maisons de commerce possé-
dées ou exploitées par des sujets ennemis 
sur les territoires des pays alliés seront 
toutes mises sous séquestre ou contrôle ; 
des mesures seront prises à l'effet de liqui-
der certaines de ces maisons, ainsi que len 
marchandises qui en dépendant ; les som-
mes provenant de ces réalisations restent 
placées sous séquestre ou contrôle. 

III. — En dehors des prohibitions d'expor-
tation rendues nécessaires par la situation 
intérieure de chacun des alliés, ceux-ci com-
pléteront, tant dans les métropoles que dans 
les dominions, pays de protectorat et co-
lonies, les mesures déjà prises contre le ra-
vitaillement de l'ennemi. 

1« En unifiant les listes de contrebande 
de guerre et de prohibition de sortie, et no 
laminent en prohibant à l'exportation tou-
tes ies marchandises déclarées contrebande 
de guerre absolue on conditionnelle-. 

Z" En subordonnant l'octroi des autorisa 
tions d'exportation dans les pays neufc-es, 
d'où la réexportation vers les territoires en-
nemis pourrait être effectuée soit à l'exis-
tence dans ces pays d'organismes de con-
trôle généra! agréé'par les alliés, soit, ù dé-
faut de ces organismes, à des garanties spé-
ciales telles que la limitation des quantités 
exportées, le contrôle des agents consulai-
res, alliés, etc. 

MESURES TRANSITOIRES 
POUR LA PERIODE 

DE RECONSTITUTION DES PAYS ALLIES 

I. — Proclamant leur solidarité pour la 
restauration des pays victimes de destruc-
tions, de spoliations et de réquisitions abu-
sives, les alliés décident de rechercher en 
commun les moyens de faire restituer à ces 
pays, à titre privilégié, ou de les aider à 
reconstituer leurs matières premières, leur 
outillage industriel et agricole, leur cheptel 
et leur flotte marchande 

II. — Constatant que la guerre a mis Un 
a tous les traités de commerce qui les liaient 
aux puissances ennemies, el considérant 

" il intérêt essentiel que pendant 
la période de reconstitution économique qui 
suivra la cessation des hostilités la liberté 
d aucun des alliés ne soit gênée par la pré-
tention que pourraient émettre les puissan-
ces ennemies de réclamer le traitement de 
la nation la plus favorisée, les alliés con-
viennent que le bénéfice de ce traitement no 
pourra être accordé à ces puissances pen-
dant un nombre d'années qui sera déterminé 
par voie d'entente entre eux. Les alliés s'en-
gagent à s'assurer mutuellement pendant ce 
nombre d'années et dans toute la mesure 
possible des débouchés compensateurs. 

III. — Les alliés se déclarent d'accord pour 
conserver pour les pays alliés, avant tous 
autres, leur? ressources naturelles pendant 
toute la période de restauration commercia-
le industrielle, agricole et maritime, et à cet 
effet. Ils s'engagent à établir des arange 
ments spéciaux qui faciliteraient J'échange 
de ces ressources 
. tV. — Afin de défendre leur commerce, leur 
industrie, leur agriculture et leur navigation 
contre une agression économique résultant 
ou « Dumping » ou de tout autre procédé de 
concurrence déloyale, les alliés décident de 
s entendre pour fixer une période de temps 
pendant laquelle le commerce des puissances 
ennemies sera soumis à des règles particu-
lières et les marchandises originaires de ces 
puissances seront assujetties ou à des prohi-
bitions ou à un régime spécial qui soit ef 11-
cace Les alliés se mettront d'accord sur le; 
règlements spéciaux » Imposer aux navire;-
des puissances ennemies 

v- — Les alliés rechercheront les mesure» 
a prendre pour empêcher l'exercice sur leurs 
territoires par les sujets ennemis de certai-
nes industries ou professions intéressant la 
o«ense national,? ou l'inrtépmdanfie écono-
mique. 

MESURES NftlMANINTII fi'EMTR'AIDK 
ET £)E r.ULLABOaATION 

ENTRE LB« ALLIES 

Les alliés décident de prendre sans délai 
les mesures nécessaires pour 'l'affranchir da 
toute dépendance des pays ennemis relative-
ment aux matières premières et objets fa-
briques essentiels pour le développement 



BOrpul at leur activa* Beanomlout. Ces Ine 
Mires, devront tendre i assurer l'indépen-
dance des allié> nota seulWïiwii er, et qui 
r.oncerne le» eotwcei d'approvisionnement, 
mut;- ans»! av te qui touche * l'otcanisaMoc 
financière flommerclal» et niarutnia ô leit-
qu* soient les moyens adoptes, I» but pour-
suivi par les alliés e.si d'accroître assez iar 
cernent la production sur l'ensemble de leurs 
territoire? pour qu'ils soteni à même de 
maintenu et développer letu situation et 
leur indépendance économique, au renard 
des puissances ennemies 

U. — Afin de jeux permettre d'écouter ré-
ciproquement leurs produit», les aillés s'en-
gagent à, prendre le* SMf Ter destinée». A 
faciliter leurs échanges, tant par l'établis-
sèment de services directs rapides et tl ta-
rifs réduits de transports terrestres et ma-
ritimes que par le développement et l'amé-
lioration des communications postales, té-
légraphiques ou autres. 

lit. — Les alliés s'engagent à réunir des 
délégués techniques pour préparer les me-
sures propres à unifier le plus possible 
leurs législations concernant les brevcls 
«l'invention, les indications d'origine, les 
marques de fabrique ou de commerce. Les 
alliés adopteront à l'égard des inventions, 
îles marques de fabrique ci de commerce, 
«les œuvres littéraires et artistiques créées 
durant la guerre en pays ennemis un ré-
gime autant que possible identique et ap-
plicable dès la cessation des hostilités. Ce 
régime sera élaboré par les délégués tech-
niques des alliés. 

LES ALLIES ADOPTERONT 
UNE MEME POLITIQUE ECONOMIQUE 

Les représentants des gouvernements al-
liés, constatant que pour ieuT commune 

LA PETITE orKowrp. - F, 
L défense contre l'ennemi, les puissances al-
> liées sont d'uccord pour adopta une même 
j politique économique dam- les conditions 
! définies par les résolution.- qu'ils ont. arré-
} tées et reconnaissant que l'efficacité de cet-
• te politique, dépend d'une façon absolue de 
I la mis* en œuvre Immédiate de ces résolu-
-, tlons. s'engagent ô recommander a leurs 
| gouvernements respectif? de prendre sans 

retard toute.'- les mesures propres à faire 
produire immédiatement a cette politique 
son plein et entier effet, et de se eommu-

! ntquer entre eux ies décisions intervenues 
; pour atteindre ce but. 

Première Réunion 
du Comité économique 

Paris, 20 min. — Le mardi 20 juin a été 
tenue à Parts au ministère des affaires étran-
gères la première réunion du comité per-
manent d'action économique entre les alliés. 
M. Dcnys Cochin, ministre d'Etat, premier 
délégué du gouvernement français, a souhai-
te la bienvenue aux délégués des gouverne-
ments alliés, 

j On sait que la création de ce comité per-
j manent avait été prévue par la conférence 

des alliés ie 28 mars dernier. Il a pour mis-
sion de coordonner ies méthodes à employer 
dans les diverses questions de contrebande 
et de restriction du commerce ennemi pen-
dant la guerre. 

Il facilitera la mise en pratique des me-
sures préconisées par les diverses conféren-
ces des alliés et fera bénéficier l'action com-
mune des expériences de chacun. 

Le comité a désigné M. d'Anglada, minis-
tre plénipotentiaire, pour diriger le secréta-
riat général de cet organe international. 
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En Alsace, noire progression s'est pour-
suivie au cours de combats ininterrompus. 
Après avoir conquis le cimetière de Met-
ieral, nous nous sommes emparés de la 
gare. Nous avons ensuite donné l'assaut 
au village qui a été enlevé après un com-
bat très chaud. Nous avons dépassé Mel-
teral el gagné également du terrain au-
delà de Lanslasswassen. 

La poste française est organisée en Al-
sace dans 1)0 communes que nous avons 
reprises aux Allemands. 

Conseil Municipal de Bordeaux 

Séance du mardi so juin. 

La séance est ouverte â cinq heures trente, 
oous la présidence de M Ch. Gruet. maire. 

LE VOYAGE DU MAIRE A PAKIS 
ET A BAR - Ut - DUC 

LA VIANDE CHERE 

M. le Maire communique au Conseil ies 
résultat* du voyage qu'il vient d'entrepren-
dre avec MM. le docteur Arnozan et Georges 
Boubès, adjoints. 

U rappelle les travaux accomplis au mi-
nistère de l'intérieur par la réunion des mai-
res des grandes villes de France en vue de 
mettre un terme à la hausse ininterrompue 
du prix de la viande de boucherie, et expose 
ensuite l'impression ressentie par lui et ses 
deux collègues à la suite de la visite à Rar-
le-Duc, d'un vaste, hôpital militaire de 4,000 
lits, dont les dispositions et les aménage-
ments sont peu coûteux, mais d'un usage des 
plus pratiques En ce moment où la question 
des hôpitaux préoccupe la municipalité de 
Bordeaux, l'établissement de Ear-le-Puc a 
tout particulièrement retenu leur attention. 

Sur le premier point, le Conseil émet un 
vœu tendant à la taxation du bétail sur pied. 

En sa qualité de membre de lo commis-
sion permanente. M le Maire dit qu'il doit 
attendre les décisions dn gouvernement à ce 
sujet et s'abstient dans le vote de ce vœu. 

Sur le second, le maire, annonce le dépôt 
prochain par M. le docteur Arnozan d'un 
rapport des plus intéressants. 

CONSULTATIONS POUR MALADIES 
SECRETES 

Comme conclusion d'un rapport très docu-
menté, M. le docteur Arnozan — qui dé-
clare que la police des mœurs devrait re-
doubler de vigilance — propose ia création 
à Bordeaux de consultations gratuites et li-
tres, « n'avant aucune relation avec le per-
sonnel municipa) et en dehors des mesures 
policières », destinées aux malades atteints 
d'affections vénériennes. 

Pendant la durée de la guerre, ce service 
comprendrait : 1° Deux consultations par 
semaine pour les femmes; 2° deux consulta-
tions par semaine pour les hommes (civils); 
S» deux consultations par semaine pour les 
militaires. Les malades y seraient exami-
nés, consultés, traités, séance tenante, par le 
directeur ou par ses assistants. 

Le Conseil approuve cette proposition et 
vote le projet de « création temporaire, par 
Ja Faculté de médecine de l'Université de 
Bordeaux, avec le concours pécuniaire de 
la Ville, dans l'immeuble communal sis 
cours de Bayonne, 152 d'un service de con-
sultations pour ces malades ». Divers cré-
dits, s'élevant a la somme de 7.500 fr.. sont 
votés pour cet objet. 5 

Diverses propositions sont ensuite exa-
minées en session ordinaire. On demande, 
notamment, que la police empêche dans les 
rues le jeu de la t tiape ». 

L'ordre du jour comprend do nombreuses 
affaires d'un intérêt secondaire. 

LE Sa BATAILLON DU 140e TERRITORIAL 
CITE A L'ORDRE 

Avant de se séparer, M le Maire est heu-
reux d'annoncer que le 3e bataillon du 140e 
territorial, qui compte dans son sein de nom-
breux bordelais, vient d'être cité en ces ter-
mes : 

« Le général commandant le corps d'armée 
cite à l'ordre du corps d'armée, le 3e ba-
taillon du 1-iOe régiment territorial d'infan-
terie : . 

» Employé pondant treize mois comme ba- , 
taillon dé travailleurs en première ligne, j 
» dans un secteur particulièrement difficile, I 
» a constamment fait preuve, sous le com-
» mandement de son chef, ie commandant | 
» Grillet, des plus belles qualités de courage 
» et d'une inaltérable ténacité. 

> Au Q. G., le i juin 1916. » 
Lo Conseil s'associe aux éloges que le 

niairc adresse a ce vaillant bataillon. . 
Lo séance têt levée à sept heures. I 

Consulat britannique 
Le consulat britannique à Bordeaux nous 

adresse la communication suivante : 
a Les sujets anglais, âgés de 18 à 41 ans, 

qui se trouvent employés dans des établisse-
ments publics ou privés situés sur le terri-
toire de la 18e région et travaillant actuelle-
ment pour le compte du gouvernement fran-
çais, sont priés de se mettre immédiatement 
en rapport, soit personnellement, soit par 
lettre, avec le consulat britannique à Bor-
deaux, afin qu'à la suite de la nouvelle loi 
militaire anglaise ils puissent être mis, s'ii y 
a lieu, en sursis d'appel et continuer leur 
travail actuel pour la défense nationale. » 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une montre et une broche en 
or valant 250 francs, dans la chambre de 
Mine Denizon, 42, rue Saint-Sernin. 

—■ Une courroie et deux câbles valant 60 
francs, dans l'écurie de M. Fauché, arri-
meur, 22, quai des Chartrons. 

— Un porte-billets, dans le sac à main de 
Mme,Gabrielle Cartier, 63, cours de Tourny, 
pendant qu'elle attendait le tramwav, place 
Tourny. 

— Un tour de cou avec médaille en or, sur 
la table de la cuisine de Mme Saget, débi-
tante, 43, rue Jean-Paul-Alaux. 

— Un portefeuille contenant 175 francs, à 
M. Jean Faur, blanchisseur à Pessac. 

Au dépôt : Joseph O..., pour coups et bles-
sures sur un de ses camarades. 

— Hélène L..., pour abus de confiance. 
--Louis R..., pour coups et. blessures sur 

son ancienne maîtresse. 
Deux chutes : En passant sur le trottoir 

de la rue Sainte-Catherine, en face du n. 84, 
Mme veuve Lacoste, demeurant à Beauti-
ran. a glissé et s'est légèrement contusionnée 
à 13 tète et au bras droit. Après pansement 
dans une pharmacie voisine, Mme Lacoste 
a pu continuer sa route. 

— Tôlier mobilisé aux ateliers Uyie et Ba-
ealan, Albert Welte est tombé d'une gabare 
où il travaillait, et s'est fracturé le bras 
droit en deux endroits. IJ> blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Cadavre identifié 
Le corps qui a été retiré de la Garonne, 

cale FinwicK, le 16 courant* a été reconnu 
pour être celui de Franz Sohe, soldat de 
première classe, 100e compagnie de pion-
niers de l'armée prussienne, prisonnier de 
guerre, qui s'était noyé accidentellement, à 
Bassons, le 12 de ce mois. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président, 

LES VOLS DE CUSSAC 

Il y a quelques jours, M Ilostein, proprié-
taire du château de Camino, à Cussac (Mé-
doc), constatait que des vols d'argent étaient 
commis à son préjudice On lui avait dé-
robé une fois 30 fr. en billets de banque 
une autre fois 110 fr., dont une pièce d'or 
de 100 fr. que M. Ilostein conservait comme 
souvenir de famille. 

On ne tarda pas à acquérir la preuve que 
l'auteur de ces vols était un cultivateur en-
tré depuis moins de deux semaines au ser-
vice du château. 

Interrogé, cet individu — Maximillano Co-
rnez, âgé de 10 ans — avoua sa culpabilité 
et reconnut notamment avoir pénétré dans 
ie château le 18 juin, après avoir escaladé 
un mur assez élevé. Il ajouta qu'il avait 
commis les vols dans un esprit de vengean-
ce parce qu'on l'aurait injustement accusé 
d'avoir dérobé des fraises. 

Le tribunal correctionnel, devant, lequel 
Maximillano Gomez a comparu mardi, l'a 
condamné à quatre mois d'emprisonnement. 

Note concernant les Restrictions 
du Trafic commercial 

Il ES EAU DE L'EST 

Sainl-Dizicr. — A dater de maintenant, et 
jusqu'à nouvel avis, les envols P. V. seront 
soumis an régime prévu pour ChAIons-sur-
Marne et Vltry-lc-Françols. au troisième réseau 
de l'Est. 

Vimpelles transit. - A dater de maintenant 
et Jusqu'à nouvel avis, les envois P. V. par 
ivagons complets A destination des gares (le la 
llgn à voie étroite ne seront acceptés qu'après 
autorisation préalable de la commission de 
ïéscau de l'Est. 

i Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

La prochaine saison lyrique. — Mou» avon» 
dit que MM. L. Lescouzêres et U. Mauret-Lafag* 
s'étaient assuré l'exclusivité des principales 
œuvres lyriques pour I» prochaine saison, et il 
n'est pas besoin d'insister sur les sacrifices 
qu'ils ont dû consentir à cet effet. Grâce a eux, 
le public bordelais pourra applaudit l'hiver 
prochain les œuvres suivantes: «les Contes 
d'Hoffmann s. «Madame Butter • Fly », « Or-
phée». « IJOII Quichotte». «Hamlet», «le Jon-
gleur de Notre-Dame», «la Manie Blanche», 
«Thaïs», «Manon», «Werther», «l.akmé», 
«Carmen», «Faust», «Roméo», «les Hugue-
nots», etc. Comme ballets : «Javottc», «lu^la 
ladetta», «la Corrigane », « Coppelia », etc. Tous 
ces ouvrages seront montés avec le souci d'art 
qui a toujours présidé ù l'organisation des 
spectacles présentés par la direction. La colla-
boration du parfait metteur en scène qu'est 
M. Saugey nous promet des merveilles. 

Les artistes, les musiciens, les danseuses, le-s 
choristes (hommes et dames), les petits rô:e9, 
qui désireraient faire partie de la troupe 1910-
1917, au Théâtre-Français, sont priés do bien 
vouloir se faire inscrire au secrétariat, de 
neuf heures A midi et ne deux heures à six 
heures! 

Bouffes-Casino d'Eîé 
«A Ciel ouvert ! ». — Rarement, pour ne pas 

dire Jamais, revue a été aussi chaleureusement 
accueillie à Bordeaux que celle des Bouffes. La 
presse a été unanime à louanger la gaité, la 
somptuosité de la revue, le. talent des auteurs 
et celui des interprètes. 1-e public a ratifié le 
jugement de la critique et vient en foule faire 
fête à l'inimitable Mario, a l'exquise Jane Mor-
zfer et h son élégant compère Lécuq; aux re-
marquables fantaisistes : La Helena. Mcrll-
Scotti; ii la souple et gracieuse Câvallnl et. a 
son danseur Dorys, aux bons comiques Ferrey, 
René Gamy, Javarzac; su baryton Ch. Des-
champs, aux délicieuse? orna Lorenzy, Rose 
Fournicr, Levasseur. N'me Deiaunny, Lucy 
Dorléans, etc. Places, e fr. 50, o fr. 75. ) rr.î 
2 fr. ; chaises d'orchestre. 3 fr. 

(Jala russe. — Vendredi soir, grand gala en 
l'honneur des victoires ds nos glorieux allies. 

Les auteurs de la revue, MM. d'Argy et Do-
ra ont adressé A la direction des Bouffes une 
lettre la priant de remercier les artistes qui 
ont collaboré au succès de. la revue et les chefs 
d'emploi. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Tous les soirs, succès de l'amusante revue, 

finement spirituelle, et pouvant être vue par 
tout le monde. L'auteur bordelais, M. Jacques 
Darval. qui accomplit vaillamment son devoir 
sur le front, est actuellement à Bordeaux en 
permission. 11 met la dernière main il une 
importante scène Inédite, «l'Heure nouvelle», 
quî sera jouée à partir de jeudi soir par le po-
pulaire comique Tiluze, le désopilant Géo Lns-
try. la gracieuse Lyonei et la délicieuse 
Dlierbé. Les vedettes parisiennes qui compo-
sent la troupe. Marcelle Rayne et lo ténor lté-
valdi en tète, sont chaleureusement fêtées par 
le nombreux public. 

Location rue d'Aizoo. Promenoir assis dan.? 
la salie ou dans le jardin, un franc. 

ÉTAT CIVII. 
DECKS du K) Juin 

Jeanne A unis. 15 an*, rue Marengo, 23. 
Ernesl Dualift, 22 ans, ruo Sainte-Eu-lalIe, It. 
Jeanne Vigé, 37 ans, rue Lamourous, 37. 
Emilu Renard, &3 ans, r. Rodrlgue-Pérelre. Si. 
Andr» Raou, S5 ang, rue du lia, 14. 
Bertrand A bailla. M *ns. rue Baste, 19. 

Uécèi militaire 
Maurice Bérsgne, U» ans »« trroiip* d'aviation, 

allées D amour. 

CONVOIS FUNEOB\\S fr. m Juin 
Dans ies pnrolstes : 

Sl-Seurla < 8 h. 45, *|. a. aoowd. si. rue 
Rodrigue - Péreire. 

St-F.lol : S U. 15, Mlle 1. Aunls. r. Marengo, 23. 
Ste-Eulaiie < » h Wm» P. Laharrère, rue 

Lamourous, S7. — 11) h. »0, M. E. Duàllé, rue 
Salnte-Eulalle, 12. -J h «5. M A. Raou. rue 
du h'â. 14 bis. 

] Ste-Geneviève : ! h. I\ Mme veuve J. Durand, 
rue Isanc-Séba, 3t. — 2. h. 15. Mme veuvé 
M. Biset, rue Eugcne-Ténot, li. 

SÏ-NIcolas i l u. W. M. v Firriandez, rue 
Kléber. C8. 

c'ortuol militaire ; 
S h. 30 i M. J.-L.-M. B"Jr<urne. Mr.itai mliltalre. 

Autres convois i 
8 heures : Mlle M. Langltule (soeur Marie), 

hôpital des Enfants, mura de Itavonne, 153. 
tl h. 30 ; Abbé F, IWpiii, porte du Cimetière. 
1 h. 30 ■ M. P. Divay. <tAp!«*i Rirint-André. 

 .xyxy-v/N,-

Àpoilo-Théâtre 
« Cyrano de Bergerac ». avec Jean Duval. — 

Dimanche 25 juin (matinée, et soirée), tournée 
de la Porte-Saint-Martin, dans le chef-d'œuvre 
d'Edmond Rostand. J, Duval (Cyrano). Fran-
chie Vasse (Itoxane). Duc (de Guir.be). .Adrien 
Francl; (Christian), etc. Places, de 1 fr, ;S il 
i fr 50 le fauteuil. 

Cécile Sorel et S. Itcvouite. — Pour ta clôture 
de '.v saison .le comédie, jtsudi M. deux grands 
galas, les Célèbres cotilciTtérlues, et leurs cama-
rades de ta Comédie-Française, dans deux 
spectacles. En matinée. «l'Aventurière»; en 
soirée, «ta Rencontre». Cécile Sorel et. S. Re-
venue, interpréteront, les. rôles qu'elle» ont 
créés à Paris. Location ouverte. 

Scala-Théâîre 
• L'Assommoir». — Jusqu'à mercredi, der-

rières représentations a prix réduits de la 
pièce populaire d'F.mits Zoia. 

«Le Paradis ». — Jeudi, première de ce vau-
deville. Location sans frais il îa Sc.ola. 

Ligue artistique bordelaise 
Cette jeune Société organise, samedi 21 juin, 

il la salle Saint-Paul, son troisième concert. 
Au programme «Sacré Moratorinm » (créa-
tion) un acte d'actualité, de MM. Charles La-
poudgo et Roger Sabourin, Interprété par MM. 
Delno, Florus. Nosio. Mlle Suzette de ICer-
ville, et Jane Hostin, et «le Cultivateur de 
Chicago», 2 actes de ïimmory. 

Premières, 1 fr.; secondes, 75 cent.; troisiè-
mes, 50 c. Entrée gratuite .mi militaires 
blessés. 

Cinéma Géant rJu Théâtre-Français 
Le nouveau programmé. — Tous lès Jours,"en 

matinée à deux heures et demie, en soirée à 
neuf heures, du mardi 20 courant au vendre-
di 23 inclus r «Val Fu.rpal », voyage; «Au 
temps de la jeune Amérique», drame; «les 
Mésaventures de M. Murpny », comédie; «le 
Drame du Château de Saint-Privas ». film 
d'art; «le Petit Capitaine», comique: «No-
tre artillerie lourde», actualités. Places: en 
matinée, de 0 fr. 25 il P fr. le fauteuil: en 
soirée, de 50 C. it i fr.JSO le fauteuil. 

s A i 'r -1?» ff o.J K 'Ï' - e. i ;y 53 M A 

«LA PETITE ROSSE», comédie pleine d'en-
train et de gaïté, interprétée par la charmante 
Suzanne Grandais. et une troupe de choix, 
passera au nouveau programme de vendredi 
23 courant. Cette pièce obtient un vif succès è 
Paris; même faveur l'attend certainement 
dans notre ville. 

 . .—@ — 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S.-0. . - Dimanche, s'est disputée l'épreuve 
de 10 kilomètres contre la montre. Les résul-
tats font honneur à ce groupement. Un temps 
de record pour notre région a été fait par lé 
Jeune Abad (une révélation de 1 année) qui a 
accompli er. 16 minutes U> secondes les 10 kilo-
mètres, de borne ,1 borne ce qui représente 
une vitesse moyenne ds 37 k 200 il heure. 

Voici les résultats: 1 Abad, 16 }5 ; ?.. G u ; 
lem, 18M0"; 3. Rabin, fS'47'; 4. Lar r eu. 1S .,( ; 
5. Richard; (I. Dangerrna: 7. Ladite; R. Mo-
nter, etc., etc. 

Officiels, chronométreur: M Bardeau; com-
missaires : MM. Bayiac, Sandré. Bahly ctCléo-
phas. 

Prochainement, course ouverte. 

COMMUNICATIONS 

COURS ET CONFÉRENCES 
CONCOURS PUBLIC DE STENO DACTYLO-

GRAPHIE — Le concours public annuel (vi-
tesse), organisé par l'Union des dames sténo-
dactylographes de France, aura lieu dans une 
des salles de l'Ecole de commerce, 41, rue Mal-
bec, aux dates suivantes: Sténographie di-
manche 25 Juin, il huit heures et demie préci-
ses: Textes commerciaux il partir de cinquan-
te mots à la minute. Dactylographie, diman-
che 2 juillet, à huit heures et demie : Concours 
de vitesse et travaii appliqué. Le concours 
étant public et interméthodique, toutes Jes 
sténo-dactvlographes de Bordeaux peuvent y 
participer." Droit d'Inscription, remboursai).-
si insuccès, deux francs par épreuve, peTj.ii 
au moment des examens. t : 

M, Armand OMOSV 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 

i lieu le niorercdi 21 courant, dans la ohapeile 
■ de l'hôpital Saint-André. A une heure trente. 
| On se réunira à une heure rue Jean-Burguet. 
i Après la cérémonie, ie ooros sera transporté 
: it Méiignac. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ï^^L {& 
rnilien Aunls. M"» Renée Aunls, les familles 
A unis, l.e.ygues. Lafage, Jolies, Cendreau, Bru-
ne, Pebcyro, Soutnr.rcdx prient leurs amis et 
connaissances dft teur Caire l'honneur d'assis-

i ter aux obsèques de 
M'1" .leasmo AUX 15. 

leur tille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu 1» -«sr>eivj-ed» 'il tuin en l'église 
Saîiit-Eîol. 

, On se réunira A la maison mortuaire, 23, rue j Marengo. il huit heures un quart, d'ofi le con-
i vol funèbre partira a huit heures trois quarts. 
I Pompes funtbret «r.freiîi, tu, r,. Alsace-Lorraine 

' G0HV03 FfiKÈBRËE^cHefr
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Renard prient leurs amis et connaissances de 
■ leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile RENARD, 
Professeur an Collège de Bergerac, 

leur frère, beau-frère et cousin, qui auront lieu 
le mercredi 21 e* en la basilique Saint-Seurin. 

On so réunira .1 la maison mortuaire, 31, rue 
Ro.irigues-Péreiro, a huit heures un quart, d'où 
ie convoi partira .1 huit heure-, trois quarts. 
Pompes funiltre* centrales, 111, t.. Alsace-Lorraine 

mm DE DÉCÈS Wrîl-ullT ?S.
Ja

Blinche 
et Marguerite Natial, Georges Nadal, caporal 
au 3» colonial (au front); Henri Nadal, mitrail-
leur au 4IS» d'Infanterie (au front); Gaston Na-
dal ont ta douleur de faire part, de la perte 
cruelle, qu'ils viennent d'éoronver en la per-
sonne de leur Pis ef- Oé-re. 

Andiè.Erffîsoi-.f! KADAL, 
Musicien-Brancardier nu c« d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 22 mal 1918, 
è i'îtge de 23 ans. 

m remercient les personnes qui leur ont té-
moigné des marques de sym;iath;n dans cette 
don Ion reuse oLre.oïis:.;ïnc<> 

AVIS m 0 £*f» Mi»» Félix Larriçq et 
ses enfants, les famil-

les l.arricq, Desdoniaines-Hùgon, Garât et Ba-
z'anâç ont. la <inu!«.i> de v*»i» taire part de 
la mort de 

Fèîjs • arnicQ. 
Capital ne d'artil leri e, 

• chevalier de la Légion d'honneur. 
Décoré de la Croix de guerre. 

Tombe au charnu d'honneur le 1er Mil» 191". 

AVIS OE DÉCÈS"ET MESSE 
Mn» A. Capdeviile, M. et M*» U. Setirln, Wr» 

G Capdeviile et leur famille ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne dn leur époux, gen-
dre, frère, neveu et cousin 

Jean-Arntami CAPDEVILLE, 
soldat an > colonial, 

tombé au champ d'honneur le 22 août 191-1. 
a l'âge de 25 ans. 

Une messe siéra célébrée le vendredi 23 juin, 
ù huit heures du matin, en l'église de Ca-daujac. 

11 ne sera pas fail d'antres invitations 

AVIS DE DÉCÈS" ET MESSE 
Mm» veuve L. Gergooil, M"" veuve Ch. Cer-

eouii et son (Ils, M. et M™- Emes; Labat et 
leurs enfante, et las familles Henry, PiquemaJ, 
Alzotie. Gcrgouil, Labàt, Noguès. Seguin. Pey-
rcl, Berlhelier, Domingie ont la douleur d'in-
former leurs amis et connaissances de la perle 
cruelle qu'ils viennent, d'énremvftr en la per-
sonne de 

Louis GSRGOliiL. 
Sous-Lieutenant au fi» do ligue, 

Tombé an champ d'honneur le 22 ma) 191(1. 
a l'âge de 22 ans. 

leur époux, fils, frère, gendre, petit-fils, beàu-
frère, neveu et cousin. 

Un service sera célèbre le jeiidi t-2 |iim, à dix 
heures, à l'église do Saint-Médard-en-Jalles. 
pour lo repos de »"» :inift 

ANNIVERSAIRE ̂ SSVMS^ 
renouvelle sa douleur a ses amis et connais-
sances et l»ur fait part qu'une messe sera dtle 
le vendredi il juin, à huit heures, en la pa-
rois*» Saint-Nicolas pour le repos de I Ame de 
son cher époux, tué A l'ennemi. 

La famille y assistera. 

MOUVEMENT» BU PORT OE BORDEAUX 
tSOiiDEAUX, 20 juin 

Montés en rade t 
Pontct-Canet, st. fr., c. Serré, de Barry. 
Brltta st. norv., c. Molland, de dlto. 
Salfmanca, st. norv., c, Norgard, des Cana-

ries. , 
Rochainbeau. st. rr., c. Juham, de New-xorlt. 
Haïti, st. fr., c. Leprètrc, du Havre. 
Alsler. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 

BASSEÎJ3, 20 Juin 
Aux appontements : 

Niobé, st. fr.. e. GefTroy, de Glasgow. 
Saint-Louis, st. fr., c. X.... de New-York. 
La-Meuse, st. fr., c. X..., de New-York. 

BS.AYE, 20 juin 
Mouillé sur rade : 

Siivershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAIHLLAO, 20 Juin 
Montent : 

i homas-Krag. tr.-m. ang., c. X..., de N'ewport-
News. 

Irthlngton, st. ang., c. X..., de Montréal. 
saint-Louis, goûl. fr., c. X..., de Svransea. 

Aux appontements ; 
l.ongwy, st. fr., c. X... 
Ville-dc-Constantine. st. fr., e. X... 
N'efeli, st. grec, c. X... 
iicconia st. suéd. c. X... 
SulTolk-Coasf. st. nng., c. X. ., d'Augl.tcrre 
Eclair, foel. fr., •:. X... 

Rade de montéa i 
Russ, st. norv., c. X..., d'Arlthangel. 
Çristina, st. esp.. o. X..., d'Espagne. 
Aulne, st. fr.. c. X... 
Ardoyne, st. ang., c. X..., de Melbourne. 
Pena-Aug'iistlna, st. esp., c. X..., d'Angleterr< 
Ltlias, st. norv., c. X... 
Syalland, st. dan., c. X... 
Markcrsdal, st. dan., c. X..., de Glasgow. 
Oi.z, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Blstrltta, st. roum., c. X... 
Kong-Kudred, st. norv., c. X... 

Vt ffy M ? f-4 ! » i 
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PORbOfiNg 

BS.tCEKAO 
AHa!î*€s d'A'ï/oriemeaJs • 

Trois ArrsâtatiGrîs 
M. le Procureur de la République était îrt 

formé il y a quelques joins, par une Lcttit 
anonyme, que la femme Gou/.oh, demeurani 
à Mouleydier depuis peu, avait été souffrant 
te do suites de couches. 

Une enquête, ouverte par la gendarmerii" 
de Bergerac, ne donna aucun résultat; Ici 
témoins, interrogés, ne purent fournir au» 
eun renseignement, et la femme Gouzot, in. 

' terrogée, protesta à «on tour de son inno-
cence. 

A la suite de cette visite, et le lendemain, 
la femme Oousot se rendit & la gendarmerie 
et reconnut qu'elle s'était trouvée enceinte 
de ses Mations avec un de ses parents, 
qu'elle avait fait une fausse couche à lu 
suite d'un accident et qu'elle avait lancé le. 
fœtus dans ia Dordogne.. 

La femme Gouzot, conduite devant M. la 
Procureur de la République, renouvela la 
déclaration qu'elle avait faite aux gendar-. 
mes, mais .ajouta qu'une nommée tfabard 
était venue dé Libourne â Mouleydier et que 
c'était a la suite de ses manœuvres qu'elle 
avait avorté. 

De l'examen auquel 11 lut procédé par M. 
le docteur Siinbat, médecin légiste, les dires 
de la femme Gouzot furent reconnus exacts. 

Mandat d'arrêt fut décerné contre elle et 
l'affaire iui.se à l'instruction. 

La femme Gaburd, convoquée par M. 
Chaussadë", juge, fut, après avoir reconnu 
tes faits qui" lui étaient reprochés, écrouée 
à la maison d'arrêt. Elle déclara avoir mis 
lu fœtus dans un linge avec une pierre et 
jeté le tout dans Ja Dordogne; enfin, elle 
avoua qu'une- femme Garrigue, dû Saussi-
gnac, avait été également l'objet de ses ma-
nœuvres 

Le parquet, se transporta tl Saussignao et 
interrogea cette dernière, qui, aorès avoir 
longtemps nié. finit par reconnaître qu'elle 
s'était prêté:; aux pratiques ..'e la femmo 
Gabard et avait expulsé un foetus qu'eilo 
avait juté dans des ronces, mais comme les 
recherches ne donnèrent aucun résultat, elîo 
finit par reconnaître qu'elle l'avait fait brû-
ler. La femmo Garrigue fut il son tour, 
écrouée à la maison d'arrêt. 

Il se pourrait que d'autres arrestations sui-
vissent celles-ci. 

A L'HONNLUII. — lïernard-Honoré Luzi-
gnan, adjudant à l'état-major du génie de 
la ...e division d'infanterie, gendre de Mil 
Angéiy, conseiller municipal de noire ville, 
à été cité à l'ordre de l'armée : 

« Sôus-ofjloicr d'un zèle et -d'un dévoue-
ment a toute éprouve. A assuré sans défail-
lance, de jour et dè nuit, comme garde-ma-
gasin, la distribution du matériel de génie»' 
du secteur, sous un bombardement violent1 

et soutenu, faisant preuve d'un profond» 
sentiment du devoir et d'un grand mépris 
du danger. A été mortellement frappé dan* 
l'exercice du ses fonctions. » 

Croix de guerre avec palme. 

AUX VlTICULTliURS. - Le comité d'ac-
tion agricole de Bergerac prévient les viti-
culteurs qui lui ont adressé des demandes 
de sulfate de cuivre, qu'il vient de lui être 
adresse de Bordeaux les deux tiers de sa 
commande. Les intéressés sont priés, en 
conséquence, de vouloir bien faire retirez 
les quantités qui leur reviennent et d'en 
effectuer le paiement. 

CINEMA PATHE. - Séance jeudi 22 juin, 
CHAMBRE Dlï COMMERCE. - Séance du 

it> juin. — Après avoir entendu le rapport de 
sa commission des finances, la Chambre exa-
mine les comptes des recettes et. dépenses n0u>-
exercice 1915 et les projets de budgets pour-, 

1917. Après les avoir adoptés, elle décide qu'ils 
seront soumis A la haute anprobotion de M 'e 
Ministre du commerce. ' 

La discussion est. ouverte sur la question re-
lative A la prorogation, dès maintenant, du 
privilège- de ta Banrjue de France expirant te 
31 décembre 1320. La Chambre donne un avis 
des plus favorables. 

L'examen des conclusions du rapport de M 
saignclte sur les moyens A employer pour 
Identifier Kori^-ine dVs produits étranivrs 
pénétrant en France est renvoyé A une autre 
séance. 11 en est de même des veaux émis naz-
ies Chambres de commerce de Tarare et d'Or-
léans relatifs au paiement des chèques tirés 
sur la Banque de France par tous les bureaux 
de poste et A la question de la dépopulation 
en France. 

Saisie de nombreuses plaintes relatives A la' 
crise de monnaie divisionnaire qui sévit dans 
sa circ-onscripiion, la Chambre décide de se 
mettre en instance auprès des ministres du 
commerce et des finances, A l'effet d'être au-
torisée A procéder A une nouvelle émission de 
petites coupures de 2 fr., 1 fr. et 0 fr. 50 pour 
une somme de 100,000 fr.. ce qui élèverait A-
500.000 fr. le montant total de son émission. 
Quant au projet de création do coupures de 
0 fr. 25, il n'y a pas lieu d'y donner suite, des 
autorisations similaires ayant, toujours été re-
fusées. 

Sur le même sujet, M. le Président fait con-
naître qu'il a sollicité de l'administration des 
iinances un envoi de monnaie do billon, pour 
lequel il attend encore la solution. 

Il donne ensuite des détails sur lo nouveau 
service de ravitaillement de la population ci-
vile, au résultat duquel la Chambre est spé-
cialement chargée de la trésorerie et M. la 
Préfet des demandes ainsi que des expéditions 
de' blés ou farines. 

ETAT CIVIL du 12 au Ifl Juin. 
Naissances: Louis-Plerro François, rue dit 

Torrent; Marie-Louise Lasserre, A la Connei 
Germaine-Marie Chassagne, au Sêran. 

Décès: Marie Itonby, 51 ans, épouse Les-
fargue, boulevard Chanzy. prolongé; Marie-
Louise Joyeux, 6 ans, A l'hôpital; Marie-An-
ne Kcmpe. SI ans, veuve Pozzi, place du Pont; 
Jean Borderie. (15 ans, place Uambelta; Fran-
çois Trépaud, 4G ans, hôpital, Pi; Marcelle. 
Ellsa Cnntcllauve, ffl nr.s, rue du Grand-Puits; 
JeanneClaret, 79 ans, veuve Gauthier, aux. 
Viciilards. 
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s <SÊ TJfl PETITE GIF,ONDE 

FEUILLETON DE LA PETITS G1RONDB 
du 21 Juin 191« 

ANETLOUI! 
Par Antonin DUSSERRE 

(15) 

Au fond du pâturage, à drodo, 11 y avait 
un (troupe de bouleaux si rapproches qu us 
semblaient nés sur la même souche. Jean 
devait «e trouver là, pensif et sombre, com-
me Louise l'avait vu souvent. Elle se dirigea 
rapidement de ce coté. Le Hls Paulhac était 
là couché dans l'herbe. Il y avait une ex-
pression de vive souffrance sur son visage. 
Louise vin>. silencieuse, pré? do lui. Il leva 
le front, et la voix dure jeta : 

— Que veux-tu ? 
Elle répondit hardiment : 
— Je viens vous voir. 
— Et depuis quand les filles vont-elles à la 

recherche das garçons ? 
— Depuis que les garçons s'abstiennent 

d'aller à la recherche des fliies. 
— l'u commets une inconvenance. 
— Pourquoi donc ? Puisque vous avez en 

tiorreur l'amour et lo mariage, vous ne 
comptez plus comme garçon à mes yeux. 

Vous, êtes un camarade avec qui l'on cause, 
avec qui l'on rit librement. Qu'avez-vous 
vu do beau, hier, a la foire? 

— Rien de beau. Los gens étaient laids, les 
bêtes aussi. Je trouve que tout est laid main-
tenant. 

— Même moi 7 
— Toi, Je no te regarde pas. 
— Vous avez tort. Quelle rencontres fîtes-

vous? 
— Aucune d'intéressante. Tu viens cher-

cher ton cadeau ? 
— Mon cadeau!... quel cadeau? 
— Ne m'as-tu oas dit l'autre soir de rap-

porter quelque chose de la ville? 
— Si je vous l'ai dit, c'est que je voulais 

rire. Je ne me rappelle plus. 
— On connaît v< s ruses!... Tiens! lo voilà, 

et va-t'en! tu mVunuies. 
D'un geste brusque, il lui jeta une chose 

molle et .égère, enveloppée dans un papier. 
r.n dépliant le paquet, les mains de la jeu-

ne fille tremblaient d'émotion, et son frais-
visage resplendissait de plaisir. 

—•Oh! qu'il est beau I qu'il est beau! 
Elle étalait sur l'herbe un fichu de soie 

bleue, qu'elle maniait avec des précautions 
infinies. L'étoffe bruissait entre ses doigts, 
et ce froufrou léger l'enchantait. Elle expri-
ma sa joie par ces- paroles : 

— Merci. Jean Votre cadeau, je le conser-
verai toute ma vie. 

11 répliqua hargneusement: 
— Ça m'est bien égal I 
Louise acceptait ce don comme un gage 

et comme une promesse. Elle posa sur ses 
genoux son petit miroir d'étain, et, le fichu 
passé autour du cou, elle s'ingénia à trou-
ver un noeud très élégant et compliqué. Elle 
finit par y réussir. Alors, sa plaçant en. face 
du jeune homme, elle dit : 

Regardez, Jean... Comment me trouvez-
vous î 

La joie qui auréolait le front de la petite 
bergère, la douceur reconnaissante qui était 
en ses yeux, lui donnaient une grâce irré-
sistible. 

Et Jean fut troublé. L'hostilité voulue de 
son regard ne tint pas. Pendant une secon-
de, les veux des deux jeunes gens se péné-
trèrent, se fouillèrent jusqu'au fond de l'â-
me. Puis le fils Paulhac détourna les siens. 
Secouant la tète H murmura : 

— Non. nom il ne faut pas. Je ne veux 
pas ! 

Des bêlements retentirent. Louise se leva. 
Une des ronces en fil de fer de la clôture 
s'était rompue et les brebis des Carrier en-
vahissaient la pâture des Paulhac. Rapide-
ment la pastoure demanda : 

— Venez-vous, Jean? Voilà vos vaches qui 
montent vers les bois. 

Elle partit au galop. Le garçon la suivit 
tout doucement II voulut d'abord refermer 
le passage en liant les bouts de la ronce bri-

■ sée; mais avec sa main unique il n'y par-
venait pas à son gré. S'impatientant, il Ju-

• ra. Louise qui le regardait offrit â l'aider, 
: et à eux deux ils réussirent à barricader 
' la brèche. Après quoi, ils cherchèrent un 

peu d'ombre pour s'asseoir. 
Ils se taisaient, La jeune bergère désirait 

cependant reprendre l'entretien, et à plu-
! sieurs reprises ses lèvres avaient remué... 

Mais ce qu'elle voulait dire devait lui pa-
raîtra grave, car les paroles n'étalent pas 
sorties. Enfin elle se décida : 

— Marthe m'a conté, dit-elle, qu'hier elle 
avait vu Mariette Bourdier et Joseph Les-
trades se promener ensemble sur le marche 
aux bestiaux. 

— Ils en avalent le droit. 
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La mission canadienne a poursuivi mardi 
son intéressante étude de l'industrie et du 
commerce bordelais. A neuf heures trois 
quarts, ses membres, qu'étaient venus re-
joindre, à l'Hôtel de Bordeaux, M. Daniel 
Guestici-, président, et les membres de la 
Chambre de commerce, et M. Clavel, ingé-
nieur en chef du département, ont quitté, en 
automobile, la place de la Comédie. M- Da-
mour, député des Landes, I initiateur de la 
mission et, devons-nous ajouter, le grand 
organisateur de cette patriotique et féconde 
manifestation, les accompagnait également. 

La rive gauche du port avec son amoncel-
lement de marchandises de toutes sortes, ses 
paquebots, ses cargo-boats en ligne ininter-
rompue tout le long des quais et des bassins 
à flot ont produit sur les visiteurs étrangers 
une profonde impression'. Là, véritablement, 
ils ont pu se rendre compte de l'importance 
du port cle Bordeaux. 

VISITE D'ETABLISSEMENTS 
La matinée s'est poursuivie par des visi-

tes à divers établissement industriels et com-
merciaux. 

Aux immenses ateliers Dyle et Bacalan, 
ruche travailleuse où l'on se multiplie pour 
la défense nationale, iis ont été reçus par 
le directeur, M. Lambert, 

Dans la grande fabrique de conserves Rû-
tlel rue du Jardin-Public, MM, Armand ho-
del membre de la Chambre de commerce, 
et Henri Rôdel ont fait les honneurs de leur 
usine modèle, dont on a admiré les ingénieu-
ses dispositions. 

Enfin MM. Barton et Gnestier, cours au 
Pavé-des-Chartrons, ont fait visiter leurs ca-
ves et leurs chais, interminable labyrinthe 
dans lequel s'étaaent et s'amoncellent futail-
les et bouteilles. Nos amis du Canada ont pu 
Be convaincre quo le vin de Bordeaux ne 
manque pas. 

Tandis que la plus grande partie des mem-
bres de la mission faisaient ces visites, cer-
tains d'entre eux avaient, à la Chambre de 
commerce, d'utiles conférences avec des in-
dustriels et des commerçants bordelais; d'au-
tres se rendaient dans les vastes magasins 
de bois de M. Ferdinand Petit, membre de la 
Chambre de commerce, afin de se renseigner 
sur cette industrie locale si florissante à Bor-
deaux et si importante pour le Canada, 

D'autres délégués, avec M. le sénateur 
Beaubien, amateur d'art éclairé, sont allés 
à l'hôtel do ville, où le maire, et M. Georges 
Boubès, adjoint, leur ont fait parcourir les 
grands salons et le musée des tableaux. 

LE DEJEUNER 

Les membres do la mission et de la Cham-
bra de commerce sont revenus à midi et 
demi à l'hôtel de Bayonne. où un déjeuner 
était offert par le comité de ht Foire de Bor-
deaux. 

M. Einiie Moulinié, président, du comité, 
présidait, ayant à ses côtés MM. Woods, 
président dé la mission; Wardenvoorth. Ju- ] 
lien Sauve, secrétaire général de la préfec- 1 

turc; Daniel Gnestier, président de la Cham-
bre de commerce; Ed. Dupré, Eug. Bu-
han, etc. 

En face, M. Charles Gruet avait auprès de 
lui MM. Damour, député des Landes; Beau-
bien, sénateur du Canada; Rovvley, consul 
d'Angleterre; Franck Pauzé, Journu, adjoint 
lu maire; Edouard Faure, secrétaire du co-
mité, etc. 

LES DISCOURS 
Le maire tie Bordeaux 

A la fin du déjeuner, dont le menu et les 
vins étaient parfaits et le service impecca-
ble, M. Charles Gruet, maire, s'est levé le 
premier pour souhaiter, au nom de Bor-
deaux, dans cette ville industrielle et com-
merciale, la bienvenue aux honorables re-
présentants du Canada. 

s Ceux-ci, dit le maire, ont été à même de 
constater l'importance du trafic du port de 
Bordeaux, la perfection de son outillage, le 
nombre et les proportions des navires qui, 
quel que soit leur tonnage, peuvent, en plein 
chargement, monter jusqu'à Bordeaux. Les 
travaux qu'on va poursuivre feront de notre 
port un des premiers du monde. Il exprima 
i'espoir que les marchandises du Canada y 
afflueront, tandis qu'on y chargera en foule, 
pour nos amis de ce pays, les produits de 
Bordeaux, de la Gironde et de la région. » 

M. Charles Gruet lève son verre en l'hon-
neur de la mission canadienne. A ce toast, 
il associe M. Damour, le promoteur de cette 
belle manifestation. (Applaudissements.) 

M. Moulinié 
M. Moulinié, président du Comité de la 

Foire, s'exprime en ces termes : 
Messieurs, 

Vous avez bien voulu nous faire l'honneur 
d'accepter notre Invitation; au nom du Co-
mité de la Foire de Bordeaux, je suis heu-
reux de vous en remercier. 

Notre pensée, certes, ne peut évoquer une 
idée de fête, peu ù sa place dans les temps 
douloureux et héroïques que nous traversons. 

Et cependant, alors qu'au moment où vos 
braves enfants saluent crânement votre ar-
rivée par un brillant fait d'armes; que la for-
tune sourit à nos alliés, et que, chez nous, 
nos armées, pleines d'ardeur et de vaillance, 
préparent les résolutions suprêmes, nous 
croyons voir clans cette coïncidence l'heureux 
présage d'une libération prochaine, bien fait 
pour amener notre Comité a redoubler d'ef-
forts afin d'assurer la reprise du mouvement 
économique que nous poursuivons. 

Notre tâche, j'ai hâte de le dire, nous a été 
facilitée par les bienveillants encouragements 
que nous ayons reçus de toutes parts; nos 
sénateurs et nos députés nous ont, en effet, 
apporté l'appui le plus complet, et les corps 
élus du département de la Gironde, le Con-
seil général, le Conseil municipal, la Cham-
bre de commerce, ainsi que nos établissements 
financiers, nous ont, en outre, accordé un 
concours généreux qui nous permet d'établir 
sur des bases solides l'œuvre à laquelle BOUS 
nous sommes dévoués. 

Nous vous convions donc aujourdhui, Mes-
sieurs, a nous apporter votre collaboration 
amicale, et nous sommes assurés que vous ne 
resterez pas insensibles ù notre apoel. 

Vous êtes des amis fidèles, et des liens puis-
sants et héréditaires vous attachent solide-
ment à notre patrie; aussi, nous n'avons au-
cun doute de vous voir participer largement 
à notre marche mondial. 

Vous y trouverez des éléments sérieux d'af-
faires pour l'avenir, des acheteurs et des ven-
deurs désireux d'accroître les relations com-
merciales entre nos deux pays, relations ap-
pelées à devenir chaque jour plus étroites et 
plus avantageuses pour tous. 

Vous êtes venus vers nous pour préparer 
des affaires; or, nous travaillons dans le mê-
me but, c'est vous dire que notre entente est 
complète; du reste, vous rencontrerez chez nos 
agriculteurs une clientèle assurée qui appré-
cie déjà vos ingénieux outils destinés à mul-
tiplier leurs récoltes eh allégeant leur main-
d'œuvre. 

Nous savons bien que l'époque actuelle ne 

se prête pas a des transactions considérables, 
mais nous avons néanmoins pensé que notre 
devoir ne nou3 permettait pas de renvoyer 
A plus tard la manifestation agricole, indus-
trielle et coloniale que nous préparons; il 
fallait, en effet soutenir énergiquement la 
vie économique de notre pays, en attendant 
lo moment bien proche où nous pourrons 
donner à notre activité nationale l'essor que 
nous avons rêvé. 

Le monde nouveau qu! sortira de la victoire, 
disait hier le chef de notre gouvernement, n ré-
clamera, dans tous les domaines, des concep-
tions nouvelles et des méthodes adaptées aux 
grands changements qui se préparent. » 

Nous sommes heureux d'être allés au-devant 
de cette, démonstration; aussi, est-ce pour 
réaliser ce programme que nous insistons au-
près des nombreux producteurs et industriels 
de votre pays afin d'obtenir leur collabora-
tion la plus large et la plus complète à la 
Foire de Bordeaux. 

Sur notre marché, se confondront les pro-
duits les plus variés de nos riches colonies, 
de notre sol, de notre industrie, enfin les en-
vois à nos aillés, parmi lesquels nous comp-
tons vous voir figurer au premier rang. 

Permettez-nous d'espérer que vous serez nos 
dévoués interprètes auprès des vôtres; vous 
leur direz combien nous serons heureux de 
les recevoir, et quels avantages leurs inté-
rêts trouveront chez nous, non seulement dès 
maintenant, mais plus tard, lorsqu'une paix 
bienfaisante nous aura permis de reprendre 
le cours de notre vie normale. 

Vous avez visité notre ville, son port et ses 
accès, son outillage; vous avez pu constater 
non seulement les progrès accomplis, mais 
ceux envisagés pour demain. 

Notre situation nous permet les espérances 
les plus vastes, et nous voyons approcher avec 
confiance le moment où nous pourrons pro-
fiter de toutes ces améliorations, au grand 
profit du développement de nos relations 
mondiales. 

Votre arrivée parmi nous no-us a procu-é 
l'agréable occasion de nous réunir, pour la 
première fois, dans un banquet; elle nous 
donne aussi la vive satisfaction de recevoir 
nos présidents d'honneur; c'est donc le bap-
tême de la Foire de Bordeaux que nous célé-
brons aujourd'hui. 

Semblables aux bonnes fées de Jadis vous 
paraissez nous apporter comme don d'heu-
reux avènement le succès certain de notre 
manifestation, votre présence devient un ga-
ge do réussite et une fois de plus nous vous 
en remercions. 

J'ai maintenant l'agréable devoir d'expri-
mer toute la gratitude de notre Comité à M 
le député Damour qui s'est employé avec 
une énergie et un dévouement inlassable à 
faire revivre et à développer les sentiments 
traditionnels d'affectueuse sympathie qui nous 
lient depuis si longtemps au Canada, M Da-
mour a droit à toute notre reconnaissance 

A vous Messieurs les représentants de la 
presse, j'adresse également tous mes remercie-
ments les plus vifs et les plus mérités. 

L'Union sacrée que vous pratiquez depuis 
si longtemps et bien avant qu'elle fût poli-
tiquement proclamée, a porté ses fruits et 
les résultats ont lieu de nous satisfaire car 
notre port lui doit en effet des aménagements 
qui nous permettent, non seulement de con-
tribuer largement à l'Œuvre de la défense 
nationale, mais encore assurent la prospéri-
té de notre cité. 

Vous ferez de même, Messieurs, pour la 
Foire de Bordeaux; nous savons que nous 
pouvons compter sur vous, car son succès se 
lie intimement a la prospérité de Bordeaux 
et de toute la région girondine auxquels, 
vous êtes comme nous si profondément at-
tachés. 

M. le Consul d'Angleterre; en nous faisant 
l'honneur d'accepter notre Invitation, vous 
avez bien voulu vous associer à notre cor-
diale manifestation. Cette preuve de sympa-
thie nous est particulièrement précieuse et 
nous vous en remercions. 

Et maintenant, Messieurs, ma dernière pen-
sée ira vers ceux qui combattent si vail-
lamment sous le drapeau de la civilisation, 
confondus dans le même esprit de sacrifice, 
luttant pour la justice et l'affranchissement 
du monde; ils sont en ce moment les plus glo-
rieux champions de la cause économique, aus-
si, leur victoire aujourd'hui assurée sera Jus-
tement Inéluctable demain. 

— Lo bruit court d'un prochain mariage 
entre eux, repris Louise. 

— Possible. Us y trouveront leur compte 
l'un et l'autre 

Jean resta calme, trompant ainsi l'attente 
de la jeune fille, qui ponsait provoquer chez 
lui un mouvement violent, une explosion de 
regrets ou de haine, grâce a quot ello au-
rait appris ce qu'elle désirait tant savoir. 

Mais il évita le piège, et ne livra rien de 
sa vie intérieure. 

Alors, une flamme dans le regard, Louise 
POUI SUivtt : 

— Si j'étais garçon, Mariette Bourdier ne 
m'Inspirerait aucune confiance. Une jeune 
fille qui trahit son premier amour peut 
trahir son mari Moi, Je n'aimerai qu'une 
fois Je ne sais qui. ni comment; mais Je 
sens que ce sera bientôt, 

Le fils Paulhac so leva brusquement et 
s'éloigna sans répondre. Un moment après, 
Louise, elle aussi, rejoignit son troupeau .. 

Assise sur un petit tertre, la jeune fille re-
gardait en face d'elle le soleil qu! allait dis-
paraître derrière une cime Une ombre bleue 
emplissait déjà les vallons; et cette ombre, 
lentement, escaladait les pentes, montait à 
l'assaut des versants, chassait partout la lu-
mière. Les brebis se rassemblaient autour 
de leur gardienne. Des corbeaux qui avaient 
plané aux abord? du village regagnaient 
leur aire, au milieu des halliers. Puis les 
champs devinrent, déserts; des pas lourds 
retentirent sur les chemins, allant vers le 
repos. Et Louise, qu'une vague angoisse 
étreignait éclata soudain en sanglots 

— Je l'aime ! murmura-t-elie. Je désirais 
cette heure. Maintenant j'ai peur. Mon Dieu ! 
vous qui m'avez soutenu, protégée dans 
mon abandon, soutenez-moi, protégez-moi en-
core ! j 

File se mit a genoux et pria. 
A cette mémo minute, Jean, Inquiet lu! 

aussi, disait. ,.— . . 
- J'ai fait une sottise avec ce chirfon. Lti 

te gamin* prend feu comme de la pallie. 
Et la bouche toute pllssée d'amertume, I 

P0«nLa nelle «loiro si cette petite s'amoura-
chait de mot, parce que le hasard me place 
près d'elle A I heure où son cœur seveiue. 
quel autre ne triompherait comme mo. V La 
belle revanche du dédain de celle de lu-
tins ' » 

Il s'arrêta, puis d'une voix douce, rommr 
s'il parlait devant Louise : 

— Pauvre enfant; Je ne peux rien pont 
ton bonheur. Mais du moins Je n'abuserai 
pas de ta jeunesse. 

VII 

C'était la saison des foins. 
Dans notre pastorale Auvergne, où les 

troupeaux constituent la grande richesse du 
paysan, le fourrage devient la principale ré 
coite, et l'on considère le fauchage comme 
le plus important de tous les travaux agri-
coles 

Rade besogne sous l'ardent soleil 1 L ou-
vrier qui possède un bon outil, qui sait se 
servir à propos de la pierre A aiguiser, qui, 
en plongeant la lame dans l'herbe, évite les; 
cailloux, les taupinières et les mottes où le 
tranchant s'émousse, celui-là peut accom-
plir sa tâche sans trop souffrir. Mais gare 
au maladroit dont l'acier ne mord qu'à moi 
m. 

(A suivre i 

C'est dans i'espoir d'une réalisation pro-
chaine de ces espérances que Je lève mon 
verre à vous. Messieurs les Délégués, et à tous 
nos invités. (Longs bravos.) 

Autres Discours 
D'autres allocutions, très applaudies, ont 

encore été prononcées par MM. Woods, Ha-
thewav et Edmond Dupré. 

Comme la veille, M. Edmond Dupré, an-
cien président de la Chambre de commerce 
de Québec, a eu un très grand succès. 

« Nous aimons, a-t-il dit en substance, cet-
te terre de France. En y venant, nous avons 
respiré comme un parfum de la patrie... « 

«Le port de Bordeaux, a-t-il ajouté, offre 
des ressources que nous ne soupçonnions 
pas. Sou outillage moderne, ses disposi-
tions nous ont émerveillés. Les échanges 
entre le Canada et Bordeaux doivent deve-
nir considérables. < 

Et, dans une péroraison d'une admirable 
et émouvante envolée, M. Edmond Dupré 
a salué les Français, ces frèies aimés, cette 
vieille terre de France dont il a été donné 
à la mission de baiser ie sol béni... » 

Après le déjeuner, de longues conversa-
tions se sont "engagées, et ce n'est pas un 
adieu, mais un cordial .« au revoir » qu'on 
s'est mutuellement adressé. 

DEPECHE AU GOUVERNEMENT 
DU CANADA 

La dépêche suivante a été adressée à sir 
Robert Borden, premier ministre du Ca-
nada. 

» A l'occasion de la visite de la délégation 
économique canadienne, le maire, la Cham-
bre de commerce et le comité de la Foire de 
Bordeaux vous adressent l'expression de 
leur gratitude pour l'envoi mission qui af-
firme, sur terrain économique, liens sécu-
laires scellés à nouveau sur champ de ba-
taille français par héroïsme canadien. 

» Charles Gruet, Daniel Guestier, Emile 
Moulinié. • 

DEPART DE LA MISSION 
La fin de l'après-midi de mardi a été con-

sacrée par la mission à des visites particu-
lières à diverses industries, aux monuments 
de la ville et, en particulier, au Grand-Théâ-
tre. 

La mission canadienne, dont le trop court 
séjour parmi nous laissera un ineffaçable 
souvenir, a quitté Bordeaux à 9 heures 55 
du soir pour se rendre à Limoges. Son voya-
ge parmi nous sera certainement fécond en 
résultats. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean plusieurs 
personnalités avaient tenu à venir serrer 
les mains des membres de la délégation. 

N0UVELLES D'ESPABHE 

Foire de Bordeaux 
5 au 20 septembre 1916 

Madrid. *- Après avoir rendu visite à M. 
le Consul de France à Madrid, à M. Coca-
gne, président de la Chambre de commerce 
française, à M. Lappara, président du cer-
cle français, M. Rousseau, délégué de l'ad-
ministration de la foire de Bordeaux, a été 
reçu samedi soir, à six heures, au siège de 
la Chambre de commerce française à Ma-
drid, par les membres du bureau de cette 
Compagnie. 

Après échange de vues pour la participa-
tion de nos.compatriotes établis en Espagne 
et aussi des industriels espagnols, des vœux 
ont été formés pour le succès de cette inté-
ressante manifestation. 

M. Parages, président d'honneur de la 
Chambre française, tout en promettant sou 
appui, usera aussi de ses grandes relation-
auprès de la Chambre de commerce esp:. 
gnole, afin d'appeler toute l'attention de cet 
te dernière sur la foire de Bordeaux. 

MM. Lyon et Farges, vice-présidents., ain 
si que M. Bize, secrétaire, ont assuré leui 
concours personnel au comité de Bordea:; 
et se sont mis à l'entière disposition rie-
organisateurs de cette future et important 
manifestation économique en raison H-êrm 
de son but patriotique. 

r 

Une Manifestation 
franco-hriiamque 

Paris, 20 juin. — M. Henry Wickhàm 
Steed, directeur de la politique étrangère 
du « Times », étant de passage à Paris, a 
été prié à diner par le docteur Bonnet, 
médecin-chef de l'hôpital d'Ecosse, lequci. 
pour fêter le distingué journaliste, avait w 
invité de nombreux amis. 

Ce diner intime était présidé par M. 
Georges Leygues, ancien ministre, qui 
avait à sa droite Mme Bonnet, Mme 
Couyba, femme de l'ancien ministre; Mme 
Pan'khurst, présidente des suffragettes an-
glaises; M. Bréal, du ministère des affai-
res étrangères; M. Leroy-Lévy, attaché 
militaire à l'ambassade d'Ângieterre; 
l'abbé Wetterlê; M. Dungan Steinberger, 
premier secrétaire de l'ambassade. 

Il avait à sa gauche M. Steed, M. Le-
brun, ancien ministre; le docteur Bonnet; 
M. Chaumet, ancien ministre; M. Roy, 
commissaire général du Canada; le doc- -€r" 
tour Fort, chirurgien en chef de l'hôpital 
d'Ecosse, et M. Bergeron, chef de cabinet 
de M. Justin Godart. 

La salle à manger était décorée aux 
couleurs do la Grande-Bretagne, de l'Ecos-
se et de la France; au-dessous des écus-
sons des deux pays avaient été placés les 
portraits du roi d'Angleterre et de lord 
Kitchener. 

Au dessert, M. Leygues a porté un toasï 
au roi d'Angleterre et au Président de la 
République. Il a salué M. Steed, lequel 
dit-il, a servi si utilement la cause des 
alliés; puis il leva son verre aux soldais 
des nations alliées et au triomphe de h. 4 
liberté et du droit. 

Les convives applaudirent frénétique-
ment ces belles paroies. Lorsque M. 
Steed se leva pour prononcer son discours, 
il fut longuement ovationné. 

Il remercia le docteur Bonnet de son ai-
mable et amicale invitation: il fit ensuite 
un tableau impressionnant des combats 
qui se livrent sous Verdun et qui témoi-
gnent de l'héroïsme du soldat français. El 
c'est aux applaudissements répétés des in-
vités qu'il a rappelé la marche victorieuse 
des Russes, leur courage, leur endurance 
ainsi que ceux des troupes alliées envers 
lesquels nous avons contracté une délie 
de reconnaissance. , 

« La victoire, dit-il, est aux alliés parce "** 
que leur cause est juste et qu'ils sont hon-
nêtes; mais i) faut préparer dès aujour-
dhui les conditions qu'ils imposeront un 
jour à l'ennemi vaincu, conditions de paix 
qui devront être fructueuses pour les gé-
nérations futures. » 

FEUILLETON DE LA p.rme ainosos 
du 21 juin 1010 

(37) 

lame ciei 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

La taverne s'était remplie. Aucune table 
ne restait inoccupée. Fanny revint à sa le-
ion : 

— Pour la clientèle, il faut être d'une po-
litesse extrême. Montrez-vous très complai-
sante avec le; Messieurs; ça n'engage à 
tien, mais une sourire est toujours bien re-
fu. Nous avons une foule de grandes fa-
milles et de jeunes gens du monde, des 
ccrcleux, des mondains, des joueurs, des 
banquiers, un peu de tout. Ne vous offen-
sez pas d'une simple familiarité, ni des pro-
pos parfois légers, mais sans conséquences. 

• Les étrangers abondent; ce sont eux sur-
tout qu'il faut ménager; ils paient royale-
ment; c'est incroyable ce qu'ils dépensent 
chez nous ou chez nos confrères. Ainsi, par 
exemple, pour son hôtel de l'avenue du Bois, 
que pensez-vous que donne par an un cer-
tain baron Steinberg ?... Si je vous le cite, i 

c'est qu'il sortait du magasin au moment 
où vous y êtes entrée... 

L'élève, qui venait de piquer avec sa four-
chette une parcelle de rôti de veau, la lais-
sa suspendue en l'air et répéta : 

— Steiriberg ?... 
— Oui, lo baron Steiriberg, une manière 

do transfuge de Suisse Tut d'ailleurs... Très 
riche, on le dit du moins. 

— Je ne sais pas, murmura Marie. 
— Dix mille francs!... Pour son vestibule, 

ses salons, sa salle à manger... Et que d'au-
tres paient davantage !... 

Fixant sa camarade, Fanny observa : 
— Il me semble que ce nom de Steinberg 

vous produit de l'effet. Me suis-je trompée? 
— Non, fit résolument Marie. 
— Pourquoi donc ?... 
— Je vais vous le dire. Un ancien lieute-

nant de cavalerie, M. Jean de Brault, épou-
sera demain, à la mairie d'abord, à l'église 
do Chailiot ensuite, la fille du baron Stein-
berg... 

— C'est vrai, dit Fanny; nous avons été 
prévenus, il a fallu des masses de fleurs 
pour le grand tra-la-la du mariage... Eh 
bien ?... 

— MF. Jean de Brault possède, aux envi-
rons de Compiègne, une maison modeste qui 
s'appelle la Vaudière. C'est là que j'ha-
bitais avec ma tante, une campagnarde ex-
cellente que j'aime de tout mon cœur... Elle 
et moi, nous étions à son service. 

Elle poursuivit avec effort : 
— A la suite de son mariage, M. de Brault 

vient habiter Paris; il n'a plus besoin de 
moi... 

Sa pâleur était extrême. Ces quelques mots 
contenaient toute une révélation; l'expres-
sion douloureuse de son visage la complé-
tai t. 

Fanny n'avait pas eu de peine à com-
prendre. 

— Eh bien, quoi ! fit-elle. C'est banal com-
me tout, cette aventure; elle est fâcheuse 
sans doute, mais, tout s'oublie, avec le 
temps et de la volonté. L'homme qui a pré-
tendu nous aimer et qui nous abandonne 
pour une autre ne vaut pas un regret ! 

Elle fit le geste de chasser un souvenir 
importun et reprit, très calme, presque sou-
riante : 

— Je vous remercie de votre confiance. 
Elle est bien placée. Soyez forte. Le hasard 
vous a conduite dans une bonne maison. 
Je vous aiderai de. toutes mes forces. Don-
nez-moi votre amitié et vous aurez la mien-
ne, sûre et dévouée... 

Le dîner s'achevait paisiblement, lorsqu'un 
incident se produisit. 

Un client d'âge mûr, le ruban rouge sur 
son veston bieu. venait d'entrer et cher-
chait une place, sans en apercevoir. Tout 
était pris. Il allait se retirer, lorsque, d'un 
signe, Fanny l'appela en disant joyeusement 
à sa camarade . 

— Tiens, le major Rupertl 
Il s'avança, joyeux, heureux de cette ren-

contre, donna une vigoureuse poignée de 
main à la fleuriste, sans reconnaître d'abord 
sa voisine du matin au bouillon Duval, qui 
lui tournait le dos. 

Fanny disait : 
— Comment I vous ici, major ! 
Il expliqua : 
— Ma cuisinière m'a demandé congé, ce 

soir; alors je suis contraint de circuler... 
La fleuriste lui dit : 
— Mettez-vous auprès de moi. 
Il se trouva ainsi en face do Marie Gl-

rauld. 
Leur -nuement t&P. nr- 'nt evtvènip. 

— Par quel hasard '!... dit-il. 
Tandis que Fanny, surprise, demandait : 
— Vous vous connaissez donc?... 
— Pas beaucoup, fit le major et, je le re-

grette. J'ai seulement déjeuné tantôt auprès 
de Mademoiselle... Au fait, dit-il, vous dé-
siriez entrer chez madame Labaume... Donc, 
c'est fait ?... 

— Heureusement, Monsieur. 
— J'en suis bien aise. Nous pourrons donc 

nous revoir. 
Tout en causant, il avait commandé son 

modeste dîner ; un potage, une demi-bouteil-
le de vin, une aile de poulet et des confitu-
res; c'était tout. 

L'abandonnée de la Vaudière était heu-
reuse do cette rencontre. Elle se disait 
qu'une bonne fée la protégeait dans cet im-
mense Paris. Elle ne se sentait plus si seu-
le, perdue comme dans un désert, au milieu 
d'inconnus, avec les détresses menaçantes de 
l'avenir. 

Cependant, son secret l'étouffait. Ne fau- ] 
drait-il pas toujours qu'il éclate à tous les j 
yeux, et combien do temps encore pourrait- j 
elle le cacher? Alors, elle prit une résolu- i 
Mon. 

N'avait-elle pas déjà avoué sa faute à sa 
patronne ? Et, peut-être, était-ce une des 
causes de sa compassion pour elle. 

Pouvait-elle se montrer moins confiante 
envers celte Fanny qui faisait appel à son 
amitié et lui montrait tant d'obligeance et 
de bonne camaraderie ? Ne Pavait-elle pas 
pour ainsi dire adjurée de ne pas conserver 
do secrets pour elle ? 

D'un autre côté les regards du major 
qui se fixaient sur elle, ne semblaient pas' 
avoir moins de pitié et de sympathie. 

Lorscnir» IPS trois clients dn la taverne se 

parfaite111' l0UI cor'naissance «ait faite et 
Le major reconduisit les deux jeunes filles 

lIS,?=^ùe^-Porte; les mains £e serrèrent. H y avait déjà presque un lien entre eux. 
En quittant Fanny, Marie Girauld lui dit ■ 
T Vous ne sauriez croire quelle recon-

naissance j'ai pour vous. Le coup qui m'a Èm 
frappée si subitement m'a bouleversée; la » 
nome de la patronne et la vôtre m'ont ren-
du courage. Demain, à l'ombre d'une cha-
pelle, je verrai ce mariage. Ensuite, mon 
parti sera pris... Je suivrai vos conseil? 

Fanny objecta • 
— Pourquoi vous donner cette peine ?... 
— c est un désir qui me tourmente. Après 

ce sera fini, et fini pour toujours 
— Bien vrai ? 
— Je vous le juro. 
— Ah 1 murmura la fleuriste, vous Patiniez bien, vous!... aiuuu 
— C'est vrai, mais je ne l'aime plus le 

mnf f^^TT de E1*?»*1* Jours... et, pour-tant, je ne lui souhaite pas de mal... 
Elie baissa la voix et soupira ■ 
— R m'en a fait beaucoup, lui!... 

yeux cm <la larmcs s'échappa do ses 
Fanny haussa les épaules. 
— Oh 1 les femmes, dit-elle, âmes trop 

douces et trop bonnes !... 
— Ce sera M dernière rois. Excusez-moi. 
Le lendemain comme oh le sait l'ancien-

ne maîtresse de Jean de Rratilt assista, ca-
chée dans une chapelle lalérale, au mariage 
do Frédériquo Steinberg, sa rivale, avec le 
maître cle la Vaudière. 

File avoit trompé Funny en lui disant que 
ses larmes de la veille seraient les der 
ni ères. 

(A î«lrr< <f 
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Le Bouscat 
TlA 'l°USCATAISE A L'HONNEUR.— Sont 

çitéa a 1 ordre Uu jour nos jeunes conci-
toyens, élèves do la Ilouscat iiso : 

Le sergent Léopold Laplante, secrétaire de 
la Bouscataisc : *Très belle conduite a l'as-
saut des tranchées allemandes; blessé le 26 
août 1914, était repari i au front.» (Ordre du 
régiment ) 

— Paul Florence, caporal au G3e régiment 
d'infanterie: «A toujours donné l'exemple 
du devoir dans les tranchées avancées. Am-
puté de la jambe droite. » (Médaille militai-
re et croix de guerre avec palme.) 

— Henri Gizard : «Bravo soldat, s'offrant 
pour toutes les missions périlleuses. Belle 
attitude au feu. » (Ordre du régiment.) 

JOURNEE GIRONDINE. - Le produit de 
la Journée Girondine est de G5 fr. 50, ainsi 
décomposé : école de garçons (bourg), 10 fr. 
90,; école de filles (bourg), U fr 85; école de 
garçons (La Glacière), 13 fr. 05; écolo de fil-
les (La Glacière), 13 fr. ; écolo maternelle 
{La Glacière), 2 fr. 50; écoles do Chemin-
Long, 10 fr. GO. 

Castres 
ACTE DE COURAGE. — Le soldat Paul 

Boudin, mobilisé à l'asile do Cadillac, a ar-
rêté dimanche un cheval emballé et dans la 
voilure duc/uel se trouvaient deux enfants. 

Paul Roudin, qui a été blessé trois fois 
devant l'énnemi, compte déjà plusieurs sau-
vetages. Nous le félicitons. 

La Teste 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 3 juin. 

Présidence du docteur Sémiac, adjoint 
Sont adoptés : le compte de gestion du re-

ceveur et le compte administratif du maire. 
Le Conseil maintient au comité d'action agri-

cole MM. Lebers, Rancinaux et h'yrigoyen, 
nommé le 4 mars. 

Avis favorable est donné è la demande de 
bourse à l'Ecole d'Angers présentée par deux 
pères de famille. 

Avis favorable est donné à la demande de 
M. Meller d'établir le tout à l'égoût dans la 
future cité du Pilar, sous réserve de l'avis de 
la commission départementale d'hygiène, et 
me les produits déversés ne nuiront pas à 
l'industrie ostréicole. 

Sur la concession du tram de La Teste au Pi-
lar, le Conseil, considérant que la question ne 
peut être examinée dans tous ses détails, étant 
données les circonstances de la guerre, renvoie 
i'étude de ce projet à la paix. 

Le Conseil vote S00 fr. pour transporter au 
bout de la jetée Ouest quelques tombereaux 
de sable destiné à créer une plage artificielle. 

Pour une concession du communal au Cour-
noau, le Conseil s'arrête au chiffre de 100 fr. 
t'è Journal, avec défense au concessionnaire de 
smis-louer et de faire aucun commerce. 

La séance est levée. 
Lesparre 

JOURNEES GIRONDINES. — Total des lis-
tes précédentes, 8,832 fr. 45. 

Conseil municipal de Couquèques : pour 
les prisonniers de guerre, 100 fr. ; pour l'œu-
vre des aveugles de la guerre, 100 fr. ; liste 
de M. le Maire de Saint-Seurin, 59 fr. 25. 

Total, 9,091 fr. 70. 

Scu lac-su r-Mer 
CONSEIL MUNICIPAL. •- Séance du 18 juin. 
Des condoléances sont adressées ù la famille 

du sergent aviateur André Leroux, mort de 
ses jalessures. . . 

Le compte de gestion du receveur municipal 
de l'exercice 1915 est adopté. Il en est cle même 
<iu compte administratif du maire, du budget 
supplémentaire de 1316, du budget primitif de 
191? Le résultat de l'exercice clos est un excé-
dent de recettes de 23,217 fr. 03. Des félicitations 
sont votées au maire. 

Lo Conseil ajoute l'article 13 au budget sup-
plémentaire avec un. crédit do 300 fr. pour les 
couvres de guerre. . . ■■ 

M Sens, rapporteur de la commission d'éclat-
rago.donne lecture d'un rapport relatif à la ré-
duction de ia consommation publique du gaz. 
D'après le tableau qui est dressé, il résulte que 
la consommation annuelle ne sera que de 5,935 
mètres cubes, d'où une marge de 908 fr. sur le 
crédit de 3,800 fr., tout en maintenant l'éclai-
rage complet de 05 lanternes. Approuvé. 

Le président donne lecture de ces correspon-
dances avec MM. Chastenet et de la Trémoïlle 
au sujet du rétablissement des trains et de la 
mise en service des wagons-couloirs sur la li-
ane du Médoc à partir du 1er Juillet. 
' i_ecture est faite de la lettre de remercîments 
de M le Préfet pour la somme de 127 fr. 05, 
produit de la vente des insignes des Journées 
"irondines. Le Conseil vote une subvention de 
K10 fr. à l'œuvre d'assistance aux militaires tu-
berculeux de la guerre. 

L'adjudication de l'enlèvement des bourriers 
■ to la ville est fixée au 20 Juin, à neuf heures. 

Le Casino est autorisé à donner trois repré-
sentations au prollt des œuvres de guerre : le 
■■:0 juillet, Galipaux; 7 août, le Chat Noir; 12 ou 
i.'l août, «le Mariage de Mademoiselle Beule-
jiansn. 

Lo président propose M. Carbonmer comme 
sauveteur sur la plage. Accepté. 

La subvention de G0 fr. est maintenue en fa-
veur du personnel des postes pour l'ouverture 
du bureau supplémentaire pendant la saison. 

M Caillon, mobilisé à Poitiers, déclare qu'il 
a été particulièrement heureux d'obtenir une 
permission pour venir siéger à côté de ses col-
lègues Le Conseil décide qu'une lettre de re-
mercîments sera adressée a son commandant 
do dépôt. . , . . 

A huis clos, le Conseil examine le service de 
'■'assistance et admet provisoirement deux per-
s .mnes ù l'assistance médicale gratuite. 

La séance est levée. 
Saint-Savin-de-Blaye 

VACCINATION EfT REVACCINATION. — 
M." Vergeron, médecin, vaccinera à la mai-
rie: 
\ Saint-Savin, le samedi 24 juin, à dix 

heures et revaccinera le samedi 1er juillet, 
a la même heure. ,.„„.. . . . 

A Civrac, le vendredi 23 juin, à treize 
heures et revaccinera le vendredi 30 juin, à 
la même heure. ,.„„.. 

A Cézac, le vendredi 23 jum, a quatorze 
heures trente et revaccinera le vendredi 30 
juin, à la même heure. . 

\ Saint-Mariens, le vendredi 23 juin à seize 
heures, et revaccinera le vendredi 30 juin, à 
la même heure. .. ... , 

A Saugon, le samedi 24 juin a treize heu-
res et revaccinera le samedi 1er juillet, a la 

"T Saint^Yzan, le samedi 24 juin, à. quinze 
heures et revaccinera le samedi 1er juillet, à 
la même heure. 

Saint-V2an-dle-S©udïac 
LES TROIS COULEURS. - Une séance 

extraordinaire aura lieu le dimanche Zo 
luin, de quinze heures à dix-sept heures, 
salle de gymnase, hôtel du Centre. Les mem-
bres honoraires et les parents sont priés 
d'assister à cette séance. . 

Les personnes qui désirent faire partie 
de la Société comme membres honoraires 
sont priées de s'adresser à M. Brugoux, tré-
sorier do la Société. 

PBOBITE. — M. Elie, cantonnier, a trouvé 
une somme qu'il s'est empressé de remettre 
à son propriétaire. Félicitations. 

Générac 
PERDU calepin contenant 35 fr., avec pho-

tographie. Prière de le rapporter dépôt de 
la « Petite Gironde » aux Drouillards, Gé-
nérac. Récoiujensa» 

LIbourne 
A L'HONNEUR. — L'adjudant Roger Bo-

jard, llls de M. Bejard, entrepreneur do 
peinture, a été cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée : 

« A été mortellement frappé à la tête de 
ses hommes auxquels il donnait lo plus bel 
exemple d'héroïsme. » 

CONFERENCE. — Nous rappelons que la 
conférence de M. Germain Bapst, avec pro-
tections cinématographiques, sur « l'Effprt 
britannique », aura lieu ce soir, au Jardin 
n'Eté, à huit heures et demie. Entrée gra-
tuite. 

LE PROJET DU PORT. - Le Conseil mu-
nicipal, réuni officieusement dimanche 18 
juin, sous la présidence de M. Elisée fier-
|aud, maire, a reçu le bureau de la Cham-
bre de commerce, spécialement invité pour 
lui fourni? les renseignements qui lui sont 
nécessaires avant le vote d'une subvention 
da la Ville. 

M. Togendre, président, a heureusement 
défini le but que poursuit la Chambre de 
commerce et fait toucher du doi<d les ré-
sultats avantageux pour notre contrée la 
ville en particulier, de la création de ce 
port, II espète que la contribution de la 
Ville ne .lut fera pas défaut, connaissant à 
cet égard les intentions du Conseil muni-
cipal. 

Après lui M. Pouey, vice-président et 
rapporteur du projet, en expose avec clar-
té leconomie. 

Pendant deux heures, les membres du 
Conseil suivent l'exposé substantiel et pré-
cis qui leur est. fait et qui les convainc 
pleinement de l'utilité de la création du 
port dans le plus bref délai. 

Après un écliange de vues qui permet de 
constater l'unanimité des membres pré-
sents, le maire félicite la Chambre de com-
merce du travail qu'elle a produit, permet-
tant d'assurer des jours heureux au com-
merce et à l'industrie libournais. U promet 
au nom de= commissions réunies de sou-
mettre promptement au Conseil municipal 
la demande de subvention annuelle qui est 
nécessaire à la Chambre de commerce pour 
mener à bien l'œuvre si intéressenta qu'el-
le a entreprise. 

COMITE D'INITIATIVE. _ Nous avons tenu 
nos lecteurs au courant de l'action du comité 
d'initiative libournais On sait qu'il s'agit pour 
lui de faire à l'extérieur la plus grande pro-
pagande possible pour amener des industries 
nouvelle à s'installer dans notre région libour-
naise, particulièrement favorisée. 

Devant l'accueil chaleureux qui lui a été fait 
par la population, ce groupe d'études a décidé, 
en raison des questions très diverses qui sont 
traitées, que la nombre de ses membres ne 
pouvait être limité. Tous ceux de nos conci-
toyens appartenant à l'Association des com-
merçants et Industriels pourront donc, désor-
mais, participer aux travaux du comité; il 
leur sutura d'en faire la demande au prési-
dent. 

Régulièrement, chaque vendredi, une réun-
nion a lieu à 8 h. 30, dans la salle du Club 
nautique, place de la Verrerie. 

C'est avec plaisir que le comité d'initiative 
recevra non seulement des nouveaux mem-
bres qui voudront bien l'aider dans l'œuvre de 
relèvement économique qu'il a entreprise, mais 
aussi examinera avec le plus grand intérêt 
tous les avis, tous les conseils, toutes les com-
munications tendant au mieux-être industriel 
et commercial de notre ville. 

Voici la deuxième liste des souscriptions re-
cueillies : 

Report de la première liste, 2,905 fr. 
MM. le Directeur du Comptoir d'Escompte, 

100 fr. ; Maleville et Pigeon, 100 fr. ; Cranôn et 
Tranchère, 100 fr.; Joseph Brisson, 100 fr.; Cui-
sinier, Lalande et Lacliaud, 50 fr. ; le Directeur 
du Crédit Lyonnais, 50 fr.; Ondet, 50 fr,: Be-
telle, 20 fr.; Hubert, 20 fr.; Laporto, 20 fr.; Neu-
ville, 20 fr.; Borgue, 20 i'r.; Inchaussé, 20 fr.; 
Musset frères, 40 fr. ; Tabel, 20 fr.; Amiot, 
20 fr.; Surt-Eyraud, 20 fr.; Dumonteuil, 20 fr. 

CastilEon 
TOMBOLA. - Le 19 juin a eu lieu a l'hôpital 

de la Croix-Rouge n. 65 le tirage de la tom-
bola, organisée par le Comité de Castillon en 
faveur des blessés militaires. 

Voici là liste des numéros gagnants ; 
3721 5532 4711 2701 1063 7073 28S3 662 1368 3753 353 

618 2993 536 1020 7211 6449 1262 4856 1216 5570 7581 
5840 2269 2408 7000 8232 6870 5985 5440 6573 1480 S060 
4636 6188 6363 3577 6218 1075 5823 4507 3194 6369 795 
4073 1301 4570 3107 4118 5819 5342 7653 790 6437 277 
5166 3573 972 5905 2493 3741 3606 4232 :186 1470 4253' 
2747 4932 2354 1820 7216 5271 4585 708 5548 4986 3639 
4898 1245 2806 1045 3298 2185 1366 2061 3014 2868 2742 
6312 4020 1819 6201 7314 2486 5484 7663 2109 2364 2743 
3816 3463 14SH 3559 7087 4S89 4934 6681 399 8593 5967 
539 4082 2264 1510 1664 6464 2562 981 3697 6525 5059 

4513 678 8015 6978 779 6098 1350 628 2412 1544 6473 
7308 2010 3773 SOI 1445 526 3746 1273 6661 554 7654 
7375 7140 6414 6685 562 7186 4126 2546 599 3022 7136 

692 6659 5659 3803 6219 4198 3153 7105 560O 2558 5516 
5732 5916 4250 7225 2025 1376 4470 1185 6412 1916 5517 
4990 3284 6136 2926 1399 4149 1501 7814 3181 5556 5330 
1490 3651 2700 1146 6408 5156 3705 3053 2074 1903 2576 
3772 3404 3528 663 1119 5574 872 354 1205 4673 1938 
6394 7256 797 1956 2160 440 7171 805 6333 6615 1027 
1653 4817 1033 499 494,8 0.550 6150 3560 5961 6126 6163 
1024 1332 2240 1114 6012 1740 615 448 2388 1542 6199 
7841 3632 3247 275 3466 6321 5970 7277 9155 4306 6900 
6575 4072 3211 4767 822 4091 642 3393 78S6 7146 5225 
5119 6848 4206 7253 2375 6614 5344 8940 5490 5698 351 
4770 232 8262 4771 5399 4106 4238 3196 910 1156 1123 

Les lots non réclamés dans le délai d'un 
mois seront acquis h l'Œuvre. 

A QUI L'ARGENT ? - Une somme d'argent 
perdue le 1er juin est déposée à la mairie à la 
disposition du propriétaire. 

MARCHE du 19 juin. — Cours pratiqués : 
Œufs, t fr. 80 la douzaine; poussins, 3 et 

3 fr. 50; poulets de grains. 5 à 8 fr. ; canetons, 
4 et 5 fr.; poulardes, 10 et 12 fr, le tout la paire 

La Réole 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 16 Juin 

— Présidence de M. Grangey, maire. 
Le .déficit des droits d'octroi et d'abatage 

sur les mois correspondants de l'année précé-
dente s'élève à 1,732 fr. 86 pour mars, avril 
et mai. 

La subvention de 118 francs à un pompier 
est maintenue par l'Etat. z 

Une subvention ayant été demandée par le 
Comité d'enseignement technique de la Gi-
ronde, M. le Maire fait observer que la Villo 
de La Réole paraissait avoir été tenue à 
l'écart, aucun membre du Conseil n'ayant été 
appelé à avoir voix délibératrice, il y a lieu 
de refuser toute participation financière. 

Les cantonniers ruraux ayant demandé une 
augmentation, le Conseil décide que pendant 
la durée do la guerre les intéressés pourront 
être assimilés aux cantonniers communaux 
qui touchent 83 fr. 35. Toutefois, la solution 
définitive sera donnée par la commission des 
finances, qui se réunira lundi prochain. 

Le Conseil renvoie à la commission des fi-
nances des demandes de subvention : de la 
Mutuelle des maires, de l'Œuvre d'assistance 
des prisonniers de guerre, du Comité de 
Châlons pour la reconstruction des foyers 
détruits, de l'Œuvre du phare do Bordeaux 
pour la rééducation des aveugles de la guerre. 

M. le Maire invite les conseillers h faire une 
propagande individuelle pour engager les pos-
sesseurs d'or à l'échanger au profit de la dé-
fense nationale. 

Le Conseil vote 50 francs pour le service 
de la répression des fraudes. 

M. le Préfet ayant envisagé la création éven-
tuelle de boucheries économiques communa-
les, le Conseil nomme une commission qui 
est composée de MM. Queyron, Christian et 
Teyssiê. * 

Le Conseil approuve sans discussion le pro-
jet de budget de l'administration des chemins 
vicinaux, s'éilevant en recettes et en dépenses 
à 10,287 francs. 

Le Conseil renvoie à JA commission agricole 

, un projet préfectoral de création d'équipes 
d'enfants pour la fenaison, a, former d'élèves 
des écoles. 

M. ie Maire explique comment il a été ap-
pelé ti faire venir a La ltéole sans en référer 
au Conseil une équipe do travail ,ic dix-huit 
prisonniers allemands qui lui (ta\i 0rrcrte 
par M. LafTorgue. sous la condition d'accep-
tation Immédiate. 

M. lîoé adjoint aux travaux mihlir.s. s'étant 
déclaré satisfait du rendemefft de travail de 
ces prisonniers, M. le Maire se fait autoriser 
par lo Conseil à prendre d'autres équipes de 
prisonniers qui seraient employés a la réfec-
tion des rues si d'autres occasions lui étaient 
offertes de s'en procurer. 

La commission chargée de procéder à la ré-
ception des travaux d'amélioration de la 
place des Tilleuls a constaté que l'écoulement 
des eaux de la promenade a provoqué un lé-
ger fléchissement du mur de soutènement. 
Une réparation urgente s'Impose, et le Conseil 
décide do faire établir le long d» ce mur un 
caniveau en ciment d'un mètre de largeur. 

Lo Conseil approuvo les travaux exécutés 
pour l'élargissement de la rue J.-Itenou. 

Le général directeur du service de santé a 
dénoncé nu 1er juin le contrat passé avec la 
Ville, relatif à l'hôpital d« J'école d'agricul-
ture. Le Maire Indique que la Villo n'ayant 
affaire qu'avec M. h'erbet, il appartiendra 
au directeur do cette école de sé mettre d'ac-
cord avec le service de santé. 

A la suite do discussions sur les mesures à 
prendre pour permettre aux particuliers rie 
s'approvisionner à la halle avant les reven-
deurs. M. Queyron propose la création d'un 
marché spécial pour ies acheteurs en gros. 
Cette proposition est renvoyie k la commis-
sion des finances. 

La séance est levée. 
 —«3>—' — — 

Petite Œoîrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Sainte-I'IIeurine, Mme A. M. — i. Pour 
obtenir une permission agricole la soldat doit 
en faire la demande lui-même à son chef de 
corps en produisant un certificat du maire 
de sa commune. — 2. Adressez-vous à M. le 
Président de la commission supérieure des 
allocations (ministère de l'intérieur), Paris. Il 
décidera. 

— N L. B., 33, Saint-Projet. — 11 n'y a rien 
de particulier pour les mobilisés du front 
ayant perdu des proches de leur famille. — 
2. Le cas de votre mari ne parait pas de na-
ture à faire modifier sa situation. 

— Liverpool, réformé n° 2, II. C. — Si vous 
êtes libéré et renvoyé dans vos foyers, vous 
n'avez qu'à demander un passeport à ta 
préfecture. 

— I. D O., 156. — Votre fils a droit jusqu'à 
sa majorité à une pension de a63 fr. par an, 
si votre ex-mari était simple soldat. Si vous 
êtes sa tutrice vous pouvez en son nom, fai-
re une demande de pension à la sous-Inten-
dance. , , , 

— J B 271 — Cet employé des postes en 
disponibilité pourrait faire une demande à 
la direction dont il dépend et se faire rôin-
të°TCi*. 

— Arcachon, A. L„ père et llls mobilisés. — 
C'est Inexact, mais le père peut demander à 
servir dans lo régiment de son fils. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les < questions 
militaires », doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petits Gironde », S, me de 
Chevcrus, Bordeaux. 

Situation générale du 20 Juin 
Bureau central météorologique Sa Paria 
Le temps s'est amélioré sur l'ouest de l'Eu-

rope; de faibles pluies sont tombées sur le Da-
nemark, les Pays-Bas, le nord et l'est de la 
France. Ce matin, lo temps' ë§t brumeux dans 
nos régions du Nord-Est. du Sud-Est et du Cen-
tre; il est nuageux ou couvert dans l'Ouest. 
On signale de la pluie à Belfort. 

La température, est restée sensiblement la 
même dans l'ouest de l'Europe. Le thermomè-
tre marquait ce matin : 6o au fort de Servance, 
10 à Belfort, U à Calais, à Paris et à Nantes, 14 
à Brest et à Clermont-Ferrand, 16 à Biarritz, 
19 à Marseille, 21 à Alger. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable, avec température moins basse. 

Obssrvatoire do la Maison Larghl 
Le S0 luin. 

Heures Tner» Baroa Ciel Vents 

Mintmade lanuit 14.5 » ê t 
8 heures du matin 15.0 769.0 Couvert. O.-N.-O. 
Midi 19.5 770.0 Nuageux O.-S.-O. 
Maxima du >our 20.8 B » » 

dans la fes.33a.illo 
MALADIES INFECTIEUSES et CONTAGIEUSES 
Bitumes, Angines, Grippe, TUBERCULOSE, j 

Maladies de la PEAU : Démangeaisons, Furoncles,} 
Sczémaa, Acné, Ulcères variqueux. Brûlures,l 

Coupures. Maladies des YEUX: Ophtalmie, 
GUÉRISON CERTAINE par l'usaffo da I' 

la PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 
INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIME j 

Préservatif et Curatil'des MALADIES de !a FEMME :; 

Pétrîtes, Pertes, Cancer s, Suites de couches, etc.1 

DÉSOBGSSESANT PAESFASV 
Tl"Ph«i". Prix 3'25 le flacon pour 20 lit. Brochures, j 

3 S" de l'AHIODOL. 32, Rua des Mathurlas, Paris, g? 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 juin. 

Espèces Ame-
nés 

Ven-
dus 

LesJ 
l« qtô 

0 kilos 
2'"qtT 

poids r 
3* qté 

nortj 
Mrêmei 

Bœuts 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

Agneaui 

360 
219 
235 

1.750 
ame 

236 
171 
185 

1499 
nos, 

135-H0 
115 120 
135 140 
145 150 
182; re 

130 135 
110 115 
130 135 
140 145 

1V01 » 

L'5-130 
105 110 
125 130 
135 140 

'end us 

95-142 
90 125 

110 142 
125 155 
(te 15 4 

Baisse sensible sur toutes les espèces. 
Ont été vendus: 16 bœufs achetés par la 

17e commission de ravitaillement; 6 bœufs, 
12 vaches pour Toulouse; 12 vaches pour 
Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENOM 
Du 19 juin. 

Veauxaoor 
rissons. 

Génisses. 
Vaches 

30 
12 

Veoài'S Prix par tête 

vfj 11» qtô, 60 a 70'; 2', 30 à 40 
9 |l" qté. 55 a 75'; 2', 30 Ù 45 

amenée, 1; vendue, 1. 
Ce inarche est ouvert aux Destlaux de toutes 

catégories, â huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris, 20 juin. 
Sucres, Incotés. 
Huile de Jim 125 fr. 

LE KSEILLEUB PURGATIF, LAXATIF. DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SAN» lllfJIS ITEUHL 

Se méfier des Imitations. 
Exiger le FLACOK JAUNE et le Prénom CH&PtL£S 

GEUL. RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 19 juin. 

Cuivre. — Disponible : 110 liv. ; ù trois mois, 
108 1IV. 

Etain. — Disponible: 173 liv.; a trois mois, 
178 IIv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible : 31 Uv. 7 Sh. 6 d.; épo-
que, ;il HT. 

Zinc. — Disponible: 68 liv.; à trois mois, 60 
livres. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 19 Juin. 

Blés lncolé3; seigle, les 75 kilos, 22 fr. û 
22 f-. 50; orge, les 60 kilos, 2: ù 22 fr.; mais 
blanc, les 75 Kilos. 34 â 35 fr.; haricots, l'hecto-
litre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
vesecs noire.», les 80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 .1 
5 fr. 20: sainfoin, Ire coupe, 5 à 8 fr. ; 2e et 3e 
coupes, 4 fr 70 ù 6 fr.; paille de blé, 3 fr. 30 ù 
4 fr. 20; paille d'avoine, 2 fr. 40 à 2 fr. 70; trèfle, 
4 fr. 50 ù 5 fr. 

levue de la îbemaene 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence de Térébenthine 
La réunion de Labouheyre, si impatiemment 

attendue par les acheteurs et par les vendeurs, 
a été extrêmement calme au point de vue 
transactionnel; ce marché, d'habitude si fré-
quenté, n'avait attiré cette fois que peu de 
fabricants, et leur abstention presque totale 
a prouvé combien le côté «vendeurs» est ac-
tuellement peu enclin à traiter. 11 ne s'est donc 
Vendu que de minimes quantités d'essence au-
tour de 105 fr. 50 ù 106 fr. 

La situation générale de la térébenthine est 
à peu près celle-ci : les besoins mondiaux des 
Etats en position do s'approvisionner sont con-
nus; ils sont pour la France et l'Italie un peu 
inférieurs ù ceux d'avant la guerre; la Gran-
de-Bretagne en écoule davantage qu'avant la 
guerre; la consommation intérieure des Etats-
Unis d'Amérique est un peu moindre. Enfin, 
la Belgique, l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, 
la Turquie et la Roumanie ne peuvent plus 
rien recevoir. Quant à la Russie, sa consomma-
tion reste la môme, avec l'obligation de rem-
placer la plus grande partie des essences dites 
de «bois mort», qu'elle fabriqpait dans le dis-
trict de Minsck, par des essences de provenan-
ces franco-américaines. En résumé, la consom-
mation térébenthineuse mondiale est déficitai-
re depuis le début des hostilités; mais si l'on 
veut bien considérer la diminution notable de 
la production depuis deux ans, aussi bien aux 
Etats-Unis qu'en France, on admettra que les 
prix actuels correspondent assez bien à la 
vraie situation économique. Quelques esprits 
optimistes prévoient une certaine rareté du 
produit, et par conséquent des prix suscepti-
bles de hausse; tout en étant persuadés nous-
mêmes que les produits résineux ont quelques 
chances de conserver de bons cours, nous n'o-
serions pas épouser l'entière confiance des spé-
culateurs qui «bloquent» de grosses accumu-
lations de produits résineux, pour ne les écou-
ler qu'à de hauts prix fixés d'avance dans leur 
esprit. Dans notre précédente chronique, nous 
avons comparé déjà ces opérations h... d'aven-
tureux voyages h Monte-Carlo: un jeu pur. 

A Dax, samedi dernier, marché nul. Le né-
goce en gros offrait 105 fr. pour la térében-
thine, sans vendeurs. 

Londres est calme autour de sh. 41/3, et Sa-
vannah pas très ferme à cents 38, 3/4 le gal-
lon de 3 litres 785 de térébenthine. 

Produits secs et Gemmes 
Du côté «secs», les exigences ies produc-

teurs sont toujours assez dures en présence 
des demandeurs. Sur le marché de Labou-
heyre, on a vendu un millier de fûts de 
brais, 44 fr., quant aux colophanes, il ne s'est 
rien traité, les acheteurs n'offrant que 45 fr. ù 
45 fr. 75, alors que les fabricants demandaient 
46 et 47 fr. 

Samedi, à Dax, les «secs» étaient sans 
changement: les négociants en gros offraient 
41 fr. pour les brais. et 45 fr. 50 pour les co-
lophanes, sans que les producteurs se dé-
cident à céder quoi que ce soit. 

La tenue des «socs» en Amérique continue 
h être très bonne: le type F. monte à doJ-
lfli*s 5 15 

Le cours de la gemme varie de 0 fr. 45 à 0 fr. 47 
le litre aux adjudications communales lan-
daises. 

En Amérique 
U est intéressant de comparer les totaux 

d'exportations résineuses de nos concurrents 
d'outre-Atlantique, durant ces deux années de 
guerre, par rapport h l'année précédente. Voici 
des chiffres officiels: 

Pour la térébenthine. l'Amérique exporta 
en 1913-1914 (l'année finissamt au 31 matrs) 
18 888.691 gallons de 3 litres 785. alors que du-
rant 1914-1915 les chargements ne s'élevèrent 
qu'à 11.812,651 gallons, et à 9.632.765 seulement 
en 1915-1916. 

La diminution du chiffre d'exportations de 
«secs» est Importante également: en 1913-1914 
les Etats-Unis envovaient par le monde entier 
2,626.732 barils de résines, alors que l'année 
1914-1915 n'inscrit plus que 1,464,532 barils, et que 
les départs de 1915-1916 comptent 1,552.687 ba-
rils de « secs ». 

Ce sont là les conséquences de la guerre; les 
Yankees, qui sont des maîtres économistes, 
avalent tellement bien prévu la dite diminu-
tion dans leurs transactions avec le Vieux-
Monde que, dès le début des hostilités, des or-
dres rigoureux étaient donnés de réduire la 
production de tous les 'chantiers résineux 
américains. Em. Bx. 

Bordeaux, 19 juin. 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé pour 
cette semaine le cours de la gemme à 0 fr..44 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

Londres, 19 juin. 
Térébenthine. — Lourde. - Disponible : 41 

sh.; juin-août, 41 sh. 1/4; septembre-décembre, 
42 sh. R.ésine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

BOURSE OE PAFIIS 
du 20 juin 1916 

BULLETIN FINANCfE» 
Marché calme. Rentes françaises, russes et 

Extérieure ferme, faiblesse des valeurs de 
cuivre, chemin français irrégulier. En ban-
que, les Valeurs russes restent irrégulières 
et les américaines offertes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 80; 3 %, 63 25; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 407; Annam, Tonkin 1896, 
61 50; Afriq. occid. française, 365; Tunis 1892, 
319- Maroc 1914, 429; Brésil 11)11, 302; Chine 1895, 
86 50: 1908, 408; 1913 (réorg.), 123 50; Congo lots, 
68; Egypte unifiée, 87 50; Espagne (Extér.), 
99 35; Japon 1910, 85 80; Russie 186MS69, 78; 1891 
et 1891, 62 50; 1896, 57; 1906, 88 25; 1914 (Ch. fer 
réunis), 90 25; Dette ottomane unifiée 4 %, 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France, 5,000; Compagnie algérienne, 
1 150; Crédit foncier, 670; Crédit industriel non 
libéré, 630; Crédit lyonnais, 1,190; Banque de 
l'Union parisienne, 615; Banque de l'Azoif-Don, 
1,095; Banque nationale du Mexique, 315; Ban-
que russo-asiatique, 514. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Guelma, 575; 
Est-Algérien, 571; Est, 820; joulss., 333: P.-L.-M., 
1,050; jouiss., 570; Midi, 956; Nord, 1,385; jouiss., 
940; Orléans, 1.200; jouiss., 715; Ouest, 730; 
jouiss., 340; Andalous, 381; Nord de l'Espagne, 
452; Saragosse, 454. 

Valeurs diverses (actions). — Aiote, 479; 
Docks de Marseille, 465; Métropolitain, 450: 
Nord-Sud, 122; Sels Gemmes. 296; Suez (Canal 
maritime), 4,470; Panama (oblhf et bons à lots), 

■ 

105: Aciéries de France, 790: Aciéries de la Ma-
rin 2,000; Chargeurs Réunis, Comp. française, 
890: part, 310; Comp. du Boléo, 850; Conipt. et 
ma; d'usines à gaz, 1,345; Creusot, 2,000 Dyna-
mite centrale, 765: Edison (Comp. Continen-
tale), 503; Etablissements Decauvillc, Nouv., 
170; Grands Moulins do Corbeil, 140; Pennrroya' 
(Soc. min'ere et métal,), 1,755: Phosphates de 
Galsa, 800; Say ordin 425: Distribution Pari-
sienne, 884; Briansk, ordin., 363; Rio Tinto, or-
din, 1,735; Naphte Russe, 352; Provodnik, 392; 
Télégraphes du Nord. 1,025. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1S65, 
530; 1871, 379; 1875. 491 ; 1876, 486; 1892, 271 85;. 
IS9I-9Ù, 274 M): 1898. 313; 1899. 305 35; 1901, 322; 
1903 , 329 . 3 % 1910, 295; 1912, 233. 

Crédit foncier — Communales : 1870, 129; 1SS0, 
457, 1891, 306 50; 130?, 313; 1S99, 341 ; 1906, 3t»J 
1912, 200. 

Foncières: 1879. 472; 1883, 311; IS35, 317; 1893, 
350; 1903 , 280; 1909, 209; 3 Vi HT» libérée, 395j 
4 % 1913, 423. 

Bons a lots: 1567, 62; 18S3, 68 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, ï>"'I Bône-Guel« 

ma, 338; Est-Algérien, 335; Est 4 %, 403 50: 3 %, 
338; nouv., 335; Midi, 319; nouv.. 311; Nord 4 %, 
420; 3 % 350 50; nouv., 352; 2 (4 %, 322; Orléans 
4 %, 415; 3 %, 365 50; 1881, 349 50; 2 Vi %, 325; 
Ouest, 359 50; nouv.. 319 50; 2 <A %, $20 50; P.* 
L.-M. 4 %, 416 50; (fusion). 312; nouv., 338; 2 >,4f 
%, 305; La Réunion, 330 25. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881, 353; Cie transatlantique, 309; Cie centrale 
du gaz, 436; Messageries maritimes, 322; Om-
nibus de Paris, 376; Cie générale des tram-
ways, 400. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -< 
Asturies Ire hyp., 400; Cacérès var., 157; Nord-
Espagne Ir.i hyp., 396; 2e hyp., 361; 3e hyp., 
358; 5e hyp., 353; Barcelone prior., 405; Lom-
bardes anc, 190; nouv., 187 50; Saragosse ira' 
hyp., 365: 2e hyp., 355; Altaï, 394. 

Diverses — Crédit foncier égyptien 4 %, 135 
VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Crédit tonc. mutuel de Rus-
sie, 290. , 

Actions. — Machines Hartmann, 425; Bruav, 
1,585; Maltzof'f, 601; Bakou, 1,313; Colombia, 
1,145; Lianosoff, 298; De Beers ord., 310;; prêter, 
red, 399; Jagersfomein, 88; Tharsis, 145; Cape 
Copper, 115; Chino Copper, 320; Ray ConsoIi< 
dated Copper, 143; Spassky Copper, 61; Utaft 
Copper, 486; Butte et Supérior, 585; Platine (Ci? 
industrielle du), 450; Shansi, 20; Toula, 1,078* 

Mines d'or. — Chartered, 20; Ferreira, 44 75( 
Goldfields, 42 25: Léna Goldfields, 45; Modder' 
l'ontein B., 189; Rand Mines, 101 50; Robinsoa 
Gold, ol 50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 13 à 23 18; Espagne, 5 97 à C 031 

Hollande. 2 41 à 2 48; Italie, 92 ù 94; New 
York, 5 88 fi 5 91; Portugal, 4 02 14 >1 4 22 VJ 
Pétrograd, 1 79 à 1 85; Suisse, 1 11 a a 1 13 H 
Danemark, 1 71 <é à 1 75 54; Suède, 1 72 à 1 
Norvège, 1 72 à 1 76. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Barcelone, 82 80; Lisbonne ,741; Bu« 

nos-Ayres (or), 49; Rio-de-Janeiro, 12 U/32( 
Vaiparaiso, 9 3/32. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 20 Juin 1916 

Au comptant : 3% nominatif, 62 35. — 5 
88 75. — Obligations de la Ville de Paris 1876/ 
487. — Crédit foncier de France, 672. — Ob!iga< 
tions foncières 1883, 310. — Est, actions de 50(1 
francs, 813. — Lyon et Méditerranée (Paris â). 
actions de 500 fr., 1,052. — Midi,actions de 50( 
francs, 952. — Nord, actions de 500 fr., 1,395. —< 
Ouest, actions de 500 fr., 735. — Messageries 
Maritimes ord., 115. — Espagne 4 % extérieure; 
c. 80, 100 50; dito c. 480, 99 25. — Russie 3 % 1891< 
1891, 62 50. — B. esp. de l'ie de Cuba, 6011 
— Nord de l'Espagne, obligations 3 % Ire hyp.< 
398, 399. — New-Haven 4 %, 467 50. — Saragosse, 
obligations 3 %, Ire hyp., 365. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 210. — Tu< 
nislennes 3 %, 351. 

Lisez 

En Route! s'intéresse à tout 
ce qui peut contribuer à 
rendre la France plus 
agréable et plus belle 
pour les Français et pour 
les étrangers qui la visi-

teront demain... 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

En Route ! renseigne sut 
tout ce qui touche au 
Tourisme, aux Voyages, 

aux Villégiatures. 

En Route! est en vente partout : 30 C'* 

Et prineijjalemenî. tians les Magasins eî Bésôfl 
lie la Petite Gironde 

L'Édition Frwcai» Hhutna ljj£Él§jH 
30, Rus de Provence — Paria 1' 

aKaiif - JUêpisraf if 

un seul grain 
nu repas du soir 

donne un résultat 
le leiuiemain matin 

Chasse u bile et Purifie ie sang 
^4,EoulJPort-Royal, PARISct tcdcsPh1" , 

Le Directeur ; Marcel UOUNUG1LHOU. 
Le Gtrant : George* BOUCHO^ 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILEOÎI 

rue Guirande, IL j 
■Uâohlne» rotitlvfts McrlnOBf 



™ £Â PETITE GIF.OKDE 

Al A 41M 
s! 3 a fSIllil? 

routes '.os lemmes connaissent 
les du i..vers qui les menacent n 

, jsénoqim fin iï£ï£îUR D'AGS. I,es 
iiî {^■'■■■Mk VV svmpîoiims sont bien connus. C'est 

(:'' \&J& h d'abord nue sensation d'étouffé-
v. \-u%J A: ment et cie suffocation qui étrririt 
\ V'-iW / b» K'orse. tins bouffées do chaleur 

K\iacr en i orlralt 

QUI moiihmt uu visage pour faire 
place A une sueur Iroido sur tout 
le corps. Lu ventre devient dotilou 
roux, les régies se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes i t bientôt lo temme la 
plus robtisie se trouve affaiblie et exposée aux pires 
uattgere C'est alors qu'il faut sans plus barder faite 
une cure avec la 

WU de l'Abbâ 800EY 
Nous uc cesserons de tépéler que toute femme qui 

alleUit l'tiqe do Quarante ans, mémo celle qui né-
nr'oùv-o aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VSNOE ti-3 t'Abbi SOUrîV à des intervalles réguliers. 
•I ejia uctit éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'atié 
vi--.me'et ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
u'ci.fciia p23 que le sati-t qui n'a plus son cours hobl 
tUÉI se portera dn préférence aux parties les plus 
faibles et. y développera les maladies les plus pêtil-
i les ; tumeurs, Cancers. Métrfte. Fibrome. Maux d'»îs-
torhaç, d'Intestins, des Nerfs, etc 

i.a JOUVEHCS da l'Abbé SGIJRV so trouve dans tou 
ies 1rs Pharmacies lo flacon, 9 francs; franco.gare, 
.1 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandai-poste 
n francs, adressé h !a Pharmacie Mag DUMONTIER, 
s Itoueu 

ÏS'bitce contenant renseignements gratis; 

car elle seule peut vous quér/r 

IM8 îmm ? ^ 
, . _ dartre*, herpèj, vices du sans;, plaies de 

ioOtadlAC flfl 19 MâM! mauvaise nature réputées Incurables, maifialud US 18 I 0341 co,it inteUlibtciaent «uéris, même en 

'T"-ol, TRAITEMENT VÉGÉTAL do D" WOLF 
à M. A. PASSïJRIKUX fSS- l.).S:*ctalis!» 4S 850 is3Fa5m.»ï!9S!>SA35E 

85, 

Pu*rtson assurée sans piqûres, viti£t ans do «accès par Je» 
GOUTTES SABÎT-MAEC au TAYUYA. cméllorïtloa Immédiate des 
accidentku Uaires : A taxie. jkumatisn:*», ̂ ^^j^SSS^ 
Ootr.mes. Plaques. Ovulons, chuta àechKneua. Metrtte, Ajo»(eme«.«. 
Ur!M.,10 fr. fentlu. Ecrire : 651561 M" Vmt»Wl, 24, ru» Etienne-Marcel, Paris, 

a Bordeaux : Ph» BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 

ifH Sk Isa A El IS S « iîm°o"dt?Su, 'tlbanUM* eoMUnSS*; 
otiUrita, rkam&tismo, prostatite. gontte, obésité, eezéias, ssarasthfalt, etc. 
ausrlssM-voi» par la méthoda ABSOLUMENT VEGETALE 4» M. l'Abbé Wisiti, 
ancien Curé de Marldlanoyllle (Sonnas). Broshnro Gratuits. Moséam Botaolcrtis 

d» l'abbé V/itai, Kao Vlctor-Eugo, 128, Tours (I.-et-L.). 

_j casse-croùto à céd. K. 30 L 
ÏS p. jour. Petits Irais. 1,000 f. \ 

d'économie A réaliser sur vos 
dépenses is machines A écrire. 

E El S «F El S S * céder, r. 60 f. p. Afl0/,lourniture8, réparations etc. rlUtilit j., p. pl. Gambettu, ^u "înter OfOce, 52, allées 
1,000 f. Chambaud, î, r. Uugucrie de Tourny. Téléph. 9-Bi. 

DOSfNBBÀiT à moitié foin 
N sur pied. S'adresser cours 

•ViCtor-HliffO, 211, à CENON. 

fsy ncbèlert propr. de 30 à 70,000 
UH rr.av.mals.conf.32,b<iTaIence 

nu î)EM. pour bureau Jeune 
L'iy homme de 25 à 35 ans, habi-
tué au commerce. On prendr. de 
préférence un militaire réformé. 
Morin, 35, b<i Grand-Cerf, Poitiers 

JSA.LCON IMPOT, décharge, ré-
w vis. Chotard, 35, r. Delurbe, Bx 

flUEVAUX et PONEYS à ven>:lre 
«Jcause départ, r'« Toulouse, Vi. 

t. Homme diplômé, connais, sté-
hoff, et comptabilité, demande 
ImptoL II. Bordes, 4G, r. Canlhac 

I SiiEi kffil.Ln OVC .SIO.V 
jSa.ieà inanjîer. \B~" h sainirS 
(BAYLE 43et47 coursd'AlbrelJ 

Lu //lue grand choix. 

AU DEMANDE de bons manœu-
WFl vrcs français ù la Poudre-
rie de Croix-d'Hins. Bien rétrl-
buj~ S'adresser sur place. 

nu DEMANDE charpentiers. 
Ula menuisiers pour banlieue 
parisienne Bons salaires. Ecrl-
•e Maison SOHIER, 121, rue La-
fayette, 121. il PARIS. 

Usine T s TASTH 
Teinturerie, 3. ■*• Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

0 cco». Chamb. mil., b't» s. manff., 
meub. dlv. 217, r. Bègles, épri». 

1 liTOl'EMW! 
ariée m C'est une jeuoe 

qui va raconter 

elle-même dans L'ŒUVRE 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété anonyme des produits stéa-
riques et résineux de Castelja-
loux sont, convoqués en assem-
blée générale r.nuuolle le same-
di 8 Juillet 1010, è quatorze heu-
res et demie, au sièso social, 41, 
ruo Vital-Caries, a bordeaux, U 
l'elfet d'entendre la lecture des 
rapports du Conseil d'adminis-
tration et du commissaire aux 
comptes sur les comptes et le bi-
lan de l'exercice 1915-1910, d'ap-
prouver lesdits cornâtes et bi-
lan, de Ilxer le dividende, de 
procéder au renouvellement des 
administrateurs dont le mandat 
est expiré et de nommer un com-
missaire des comptespourl'exer-
cice 1910-1917. 
Le président du Conseil d'admi-

nistration, II. LABROUE. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BERGERAC 

VENTE 

Le lundi 3 juillet 1916, à une 
heure de l'après-midi, dans la 
cour de la caserne Chanzy, à 
Bergerac, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te de 43 juments réformées pri-
ses en charge par le 10S" régi-
ment d'infanterie. 

Le droit de préférence réservé 
aux agriculteurs et aux éleveurs 
ne pourra s'exercer que sur la 
présentation d'un certificat déli-
vré par le maire de leur com-
mune, attestant leur qualité et le 
nombre de chevaux dont ils ont 
besoin, et délivré spécialement 
en vue de la vente annoncée. Il 
ne sera tenu aucun compte des 
certificats non rédigés confor-
mé-ment aux Indications de 
l'affiche. 

Le receveur des domaines. 
IMBERT DE S'-BRICE. 

Vonie piiblipo île Vins 
lo jeudi 29 juillet 1910, à qua-
torze heures,' Sïièz M. Kug. GAL-
LETEAU, 71, quai des Ghartrons. 

Ministère- Pierre M OU EAU et 
L. TKUMES-DUBROCA, courtiers 
assermentés. 

VIN l?™ TABLE, 185 fr. la bque 
BIB«fto domic, tous droits corn-
pris. Ecr. Mire, As. Havas, Bx. 

V IN EXTRA 
I h* ïî.r.Pejronncl Q fi'1'11' 

toutes 
' qualités. 

M. irSKOLB K0i.VCl.IiV 

C IDRE Normandie pur Jus, très 
toux, na, au chai, l'h» 2» fr. 

Saiobert r Françols-Sourdls. Bx 

ÎMRnC VIMI IB selon la raô-
yauiiiE thode des vins blancs, 
en confjrmltô des lots existan-
tes. 7 à 8 degrés. - BRUNEI,, 
37, rue Tourat. 37, Bordeaux. 

S L'13 ACHETEUR de bouteilles 
tous types marchands. I.apey-

re, 10:?, c. st-Jean, Bar Parisien. 

V IN'S. Employé débutant de-
mandé 12, quai de Bacalan. 

B flBJ OUVrUIER poseur de li-
gnes aériennes de tram-

ways, pouvant faire un chef 
d'équipe, demandé à la Compa-
gnie des tramways électriques 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. S'y adresser. 

PU SE M ,ouP de fjuerre, toute 
UfilCra beauté, origine Munko-
de-Boll, fait saillie 00 fr. Echan-
gerais chiots et faillies. Suis 
acheteur chiots bien réussis et 
bonnes origines. — Château Se-
guin, Lignan (Gironde). 

nniip louer appartement ou 
rwUisï oropriété. trouver Im 
; . ubte, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces•. 
en vente dans tous ies kiosques. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 

AV terrain industri. raccord) 
vole ferrée. S'w 32,baTaleoce 

S ITUATION DEMANDEE. Rien 
les agences. Mr, excel. référ., 

ayant capit. p. payer comptant, 
désire prendre suite affaire tr. 
sérieuse quelc. Traitera qu'après 
stage ou très bonne garantie. 
Ecr. détails Bos, Agence Havas. 

«fiOLORAT». Teinture sensa-
wtionnelle p. cheveux et barbe 

toutes nuances garantie, proprta 
de la maison. Prix 0 fr., par pos-
te 6 fr. 50. 8 salons d'application. 
Henri et Camille, 40, Ch.-Rouge, 
Bx. M Henri est de retour à Bx. 

AU DEMANDE charpentiers, me-
UH nuisiers, manœuvres, 98, 
rue Bourbon, 98, Bordeaux. 

TRÈS BON MECANICIEN pour 
conduite machine â vapeur 

demandé, 10 fr. par Jour. Ecri-
re WEILL, 7, rue Lafayette. 

0AMES GO*{ÇT,ABLES sont de-
mandées par Soctété commer-

ciale: Age minimum 40 ans. Ec. 
av prêtent. Cassé, p. r. Bôgles. 

D OCT..MED., référ, prendrait 
poste avec fixe dans ville, 

commune, usine, mine, etc. — 
Adresse bureau du Journal. 

N 'ECHANGEZ pas vos machines 
à écrire, Plnter-Offlce remet à 

neuf, 5.8, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Garçon laboratoire dem. Sér. 
référ. exig. Pharmacie Sorvan-

tie-Guyot, 28, r. Castillon. Pressé. 

des eonduc-
_ teurs et des 

margeuses Hthog. 44, r. d. Menuts 
ON DEMANDI 

VEHTE APRÈS DÉCÈS 
Le jeudi 22 juin, à 1 heure 

ù l'Hôtel dus Ventes, r. Voltaire, 
Mobilier de salon style L. XV, 

lits, couches, armoires, coffre-
fort, glaces, pendules, vestiaire, 

M° BOUDIN co 

AVIS 
Le Service colonial a besoin 

pour le service du ravitaillement 
des troupes du Haut-Sénégal, Ni-
ger et du torritoire niilitafre du 
Niger de 2,120 kilos do café, 3,350 
kilos de Saindoux, 1,350 kilos de 
sel, 3,009 kilos de sucre. 23,709 i-
los de farine. 750 kilos d'huile, 
39,000 litres de vin rouge' 500 li-
tres de vinaigre. 

S'adresser 2, r. Esprit-des-Lois. 

A M maison 1 ét. Logement et 
■ 1 grenier .a fourrage au l'r, 

remise et jardin. Prix 10,000 Ir. 
S'ad Laval, rue Saint-Jean, 30. 

Coiffeuse pour Dames 
Manucure, Posticheuse. Ondula-
tions Marcel, teintures do Hen-
né, prix modérés. M" Villeneu-
ve, 141, r. Ste-Catherine, 1<* étage 

nu ACHETERAIT tour parallè-
«SÏ le occasion. Hauteur de 
pointe 200 à 300, entre-pointe 
tm50 à 2™, avec barre chariotago 
si possible. Ecr. propositions av. 
prix Viaud, 230. cours d'Espagne. 

0H DEMANDE ̂ nn^-
ros actifs. Sérieuses références. 
Ecrire Trésorerie Générale Bx. 

ON DEMANDE "Va™ 
comptable sérieux. Bonnes réfé-
rences. Ecr boîte postale 133 Bx. 

ACHETERAIS bascule occasion, 
poids correspondants. — S'a-

dresser à ALONSO, 28, cours 
du Pavé-des-Chartrons, Bordx. 

A U piano Pleyel, bon état, 75*, 
«■modèle anc, 56, r. Tiilet. 

OUVRIERS MONTEURS machi-
nes agricoles demandés rue 

de Tauzia, 44, Bordeaux. 

AU DEMANDE ACHETER BI-
Un f'YCLETTE D'ENFANT. Ec. 
Armand, Citât. Bel-Air, Talence. 

DEMANDE jeune fille pour la 
vente et jeune homme 15 à 

16 ans 61, cours de l'Intendance. 

O U DEMANDE courtiers pour 
fi agrandissements. Etchandy, 

13, rue Ligier, de 1 à i heures. 

EX-N'EG* deman.de représ»» ou 
dépôt maison sérieuse. Ecrire 

FREIG, Agence Havas, BorJx. 

Jeune homme, travail bureau et 
dehors, demandé « Confiance-

Incendie », 25, r. Esprlt-des-Lols. 

ÎO.000 à prêter sur hypothèque. 
»Ecr. GUARET, Agence Havas. 

Sharbon de boulang., 3 f. l'hecto 
Datry, 22, passage Leydet, Bx. 

F ORTE-PAIN sach. cond. deman-
dé 3, r. Colbert. Référ. exlg. 

:EMME CHAMBRE demandée. 
Se présenter il, rue Mautrec, 

ON DEM. jne homme ou homme 
pour bains, r.Vital-Carles, 45 

I E PADITA,:VE dlJ vapeur bk Ufirl anglais «Harlem» 
ne reconnaîtra aucune' dette 
contractée par son équipage. 

Prâts snr toutes Garanties 
JAMES. 248. r. S'-Catherine. Bx. 

AU!9 L85 patrons sont priés 
ncSw le taire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, & Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonne' de leurs établissements. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, lr» qua. 
litô, postal 10 lit. f» votre gare 
au reçu mand. 20'50 ou c"' remb. 
21*50. Ech. Of. 60, et 5 lit. 12 I. M"« 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

SAGE-FEMME herboriste !" cl., 
Mu» Chatagnaud, 6, r. Porte-Di-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de t à i heures 

DENTISTE MECANICIEN-
OPERATEUR, bien rétribué. — 
Ecrire â ROSES. 379, rue Pa-
radis, 379, à MARSEILLE. 

Attrape-Mouches «Sacol» 
marque bien connue, demie re-
présentants province ay* clien-
tèle, 18, r. Montesquieu, Asnières 

COFFRE-FORT incombustible à 
vendre. Dayraut, 43, c. Cicô. 

ON dem. bons coupeurs cuir ba-
lancier, 9, rue Laville, Bdx. 

C HAUFFAGE grand calorique, 
machines, débris cuir à ven-

dre, 9, rue Laville, Bordeaux. 

Paille de mal» er bon état à ven-
dre. Bonnes conditions. S'adr. 
34, rut Pomme-d'Or, Bordeaux. 

R SA PURETÉ 
ohimlquement absolue 

et qui fait sa force 

que L'UROMETINE 
LAMBÎOÏTE Frères 

anéantit la douleur et 
guérit comme par 
enchantement les rhu-
matismes, la goutte, Is j 
Iumbarfo, la pierre, la 
gravelle,l'eczé::na,c!c.,eto., 
eu fondant les urates, 
les oxalates et tous les 
sédiments do la dlathiso 
uricruo. 

2 tr. 50 L'ÉTUI 
de GO COMPRIMÉS 

!, dans toutou /es Ph&rr,- olet. 

i ChesM-Ed. ROfJDEPIERRE 
' Pharmaci .n 
a PRÉMEIIY (Nièvre). 

2fr. SO L'ETUI 

Pour cela, il faut bien manger. Pour bien manger, H 
laut avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il 
faut se servir du Denio!. 

Le Dentol (eau, pâle et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum ie plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux cle Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes cie la bouche, il empêche aussi et guérit 
sûrement la cane des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jottiv. iJ donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général • Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

* A W\ E là S il 11 suffit d'envover à la Maison FRERE, 
*«1JJS&M«L0 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefiic; 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

ET VOIES URINAIRES 
Nous ne saurions trop recommander aux intéressés la célèbre 

et si efficace méthode du docteur Latané, appliquée à l'Institut 
médical de ta Faculté de Paris, les nombreuses lettres de réméré!-
ments et de félicitations que nous recevons tous les Jours prou-
vent bien Jusqu'à l'évidence que nous possédons en réalité les 
moyens sèirs et rapides pour la guérison définitive des maladies 
sexuelles. Les Prostatites. Hypertrophies de la prostate, Cystites, 
Métrites, Rétrécissements, Ecoulement matinal, Goutte militaire, 
Besoins fréquents, Douleurs prurit à la miction. Filaments, Urines 
glaireuses ou purulentes, Rétention, Incontinence, sont guéries 
définitivement sans crainte de rechute. Là ou les autres traite-
ments ont été impuissants, la méthode spéciale et curative du 
docteur Latané se montre vraiment efficace et supérieure aux 
autres méthodes; aussi le malade a la satisfaction, au bout de 
quelques jours, de constater une amélioration considérable qui lui 
fait entrevoir la guérison prohaine. Le chet de clinique consulte 
tous les jours, à l'Institut médical urologique de la Faculté et de 
l'Ecole de médecine supérieure de Paris, 2, rue des Trols-Conlls 
(place Saint-Projet), Bordeaux, de 10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h.; les 
dimanches, de 10 h. à 12 h., et tous les soirs, de 8 h. à 9 h 

RALAMES DES FEUES 
Métrites. Salpingites, Pertes, etc., traitées avec suceês. 

SANS OPERATION. '■ 1" jour, de 9 à 12 h. ci de3o(ih„ 
dim. et lêies de 9 â 12 h , à n.VSTITUT HF.KOTHI.lt APIQUR 
lltl î-UD-OUESST, 23, cour» Intendance. Bx Salons d'attente tepa-
tes Reps gratuit»elparcocr.sansmarrt.extérQISCRFTIO") 

PUEI/AIIV Célcstin BOUIUU-
bnClMUAcAUD. route de 
Fronsac, à Llbourne, reçoit le 
21 courant un grand convoi de 
tous genres et tous prix. 

Il a été oublié ou perdu ven'-
Iswdredl, au château Salle-de-
Pez, une bâche. Prière de la re-
mettre aux dames Saux, Pouyal-
let-Pauillac. Récompense. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame 

LA 

PRIX EXCEPTION! 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne oontenant pas une seule ligne de réclame 

SB 

Dans mille 

J 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
ie iatne, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à cou dre, grenier, 
eto MASSEZ, es. cours CIcé. Br. 

'A VENDRE 
I» MACHINE a Imprimer, dite 

réaction, système Marinoni. for-
mat 114-145 : 

2°MACIHN'E a plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
ton, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A. Villatte â 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

EMPLOYÉE débutante est dem. 
."12, r. St-Siméon, à 2 heures. 

ri coup» Emprunt National est 
priée s'adr. Crédit du Sud-Ouest. 

Par le D- SOLLES 
Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont Indiqués très clairement dans 

cet ouvrage, lncllsponsalue é» tous. 
Ainsi que le dit l'auteur: « Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité pratique, 

la conscience de services à rendre et le soin avec lequel U expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines » 

LA MÉDECINE PRATIQUE 0AHS LA FAMILLE est en vente dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour U recevoit franco par poste, tdresser S0 centimes au Directeur de la Petite Gironde, i Bordeaux. 

Porte-monnaie contenant 4S fr. 
perdu par mère de famille, hier. 
Rapp. rue du Hautoir, 13. Réc. 

Perdu dimanche, par un militai-
re, un porte-monnaie contenant 
25 fr. Prière de le rapporter 20, 
cours du XXX-Juillet, Bordeaux. 

TRPÇ IMPORTANT Pour
 bénéficier da prix de 85 centimes, ce rolume doit être acheté dans l'un de 

IIIUU 1171 r U 11 I H 11 | nos magasina on chei an de nos Dépositaires servis par messagerie* - Il est impôt-Dépo 
stble de l'expédier par la poste i moins de 50 centimes 

PK.D&159 dimanche matin, vers 
ElTUU u h , entre L'Alouette 

et Gazinet, manteau enfant en 
laine tricotée bleue. Rapport, ou 
prévenir Gibert, 14, rue Lagcy-
re, Cauidéra.i. Récompense. 

PERDU renard blanc, trajet Ju-
daïque Alhambra. Uapp. 108, 

r. lïgfise-Saint.-Seurin. Récornp. 

JEitDU broche or, monogramm. 
F..A. Rap. c. St-Jean, 6$ bls.Réc. 

fTouvé bracelet - montre. Réel. 
I Lafon, 112, c. Victor-Hugo, Bx. 

iZ NE FUMS CVZ Le Mit 

< 

T 


